Le pauvre monde, afflige de fra¬ 
tricides et de regicides, retrouvera 
la paix veritable et stable, exempte 
1 de tant de maux, la seulement ou 
regne la paix du Christ avec toutes 
ses promesses (Du message de Pie 

XI aux congressistes de Buenos- 
Agres). 
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L’Action catholique est un apos- 
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tolat et une propagation du bien 
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dans toutes les directions et dans 
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toutes les mesures possibles, de ma- 


niere qu’aucune forme d’activite 
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I bienfaisante n’en soit exclue en tant 
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1 qu’elle appartient par quelque cote 


j ii la divine mission de l’Eglise. 


S. S. PIE XI. 
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Raymond Denis nous quitte 

Encore un soldai de la vieille garde qui disparait. Apres Mgr Cliar- 
lebois, l’abbe Myre, le R. P. Auclair, M. Morrier et d’autres valeureux sol- 
dats de la premiere heure, c’est maintenant M. Raymond Denis qui nous 
quitte. 

L’autre jour, il est venu nous dire adieu! 

D’habitude tres jovial, ce malin-la, i! etait abattu, Pair triste. Son 
ceil percant, qui vous regardait bien en face, cette fois ne pouvait se fixer. 

II tournait d’un objel a un autre; notre bureau, la bibliotheque oil nous 
conservons la serie du Patriote, rude ecrin des faits et gestes de la race 
franfaise en Saskatchewan, les portraits des divers Congres de nos asso¬ 
ciations... lui rappelaient en ce moment tout un passe; il revoyait un 
instant chevaucher tous lcs souvenirs du travail organise avec des arnes 
d’une fidelite tenace au vieux Credo, a la sauvegarde de notre patri- 
moine national. Sans doute les murs lui repercutaient tout ce. dont ils 
avaient ete temoins depuis pres de vingt-cinq ans. Voila pourquoi il 
nous semblait d’un tel mutisme en cette matinee grise, en accord avec 
son ame assombrie par la pensee de quitter des lieux et des personnes 
auxquels il a donne le meilleur de son energie et de ses talents. 

II revivait les luttes qui ont tisse la trame de notre vie religieuse et 
fran?aise, a laquelle il s’etait presque identifie depuis son arrivee dans 
POuest, lor'squ’il nous communiquait ses sentiments: “On ne quitte pas 
sans arracher une partie de son ame des amis sinceres, des lieux oii l’on 
a laisse le meilleur de sa vie, des oeuvres pour lesquelles on a tant 
bataille! Je me console cependant a la pensee que le travail des anciens 
est assis sur des bases solides. L’Association vivra. Elle est plus forte 
que jamais. Le Patriote a vu ses mauvais jours. Aux mains des Oblats, 
il continuera longtemps la lutte. Il vient un moment dans la vie, ajouta- 
t-il. oil l’on sent que l’on a fait son temps, qu’il faut ceder sa place a 
des jeunes...” 

Ce n’est pas l’avis des delegues du Congres de Moose-Jaw qui ont 
reelu M. Denis president de l’Association. Ce n’est pas non plus l’habi- 
tude des pays de mettre au rancart les soldats les plus aguerris. N’est-ce 
pas chez les cheveux blancs qu’ils choisissent leurs generaux et le com¬ 
mandant en chef de leurs armees. 

Persomie mieux que M. Raymond Denis ne connait les rouages et les 
tactiques de la defense religieuse et nationale. Depuis de longues an¬ 
nees, il est 1’ame de tous nos mouvenients. Caractere entier, il aima tou- 
jours passionnement les gens de sa race, les defendit fierement. Il ne plia 
devant aucun obstacle, non plus qu’il ne consentit aucun compromis, 
liieine en face des promesses des sommites politiques. D’un sens vif du 
droit, d’une determination prompte a l’affirmer, il avait tot fait de mettre 
a nu le fanatisme des jingos. Sa tenacite lassait la patience de ses ad- 
versaires... 

Chef, il le fut de tres bonne heure. A seize aas, il so distinguait com- 
iiie lnembre tres actif de la Jeunesse Catholique dans le sud-ouest de la 
France. Des son arrivee en Saskatchewan, il cut tot fait d’embrasser de 
toute son ame la cause de ses cousins. Il enflamma de sa chaude elo¬ 
quence les delegues du congres confederate de cercles de la St-Jean-Bap- 
tiste en 1910; il est ail premier rang a l’inoubliable congres de Duck-Lake 
cn 1912, et qui fut le berceau de notre Association actuelle. Tous se rappel- 
lent—surtout ceux qui y participerent —la fanie.use Convention de 1917 ou 
une meute endiablec de fanatiques mena la ronde contre nos orateurs, 
qui avaient repondu a l’invitatjou de prendre part aux deliberations, 
afin d’effectuer un rapprochement des divers elements de la province. M. 
Raymond Denis avait tellement crie le r.alliement sous l’offensive jaune, 
qu’il ne pouvait parlor le lendemain. E 11 1918, il etait elu vice-president 
de l’A.C.F.C.; en 1919, Tun des principaux artisans de l’Association des 
commissaires, il en devenait secretaire, et Ton sait la besogne ardue de 
cette charge; en 1920, au Congres de Gravelbourg, il est nomine vice-pre¬ 
sident de l’A.C.F.C.; il est choisi en 1923, president de l’Association des 
Commissaires tout en demeurant vice-president de la premiere. Enfin, 
en 1925, il est acclame president des deux associations, double fonction 
qu’il remplit depuis, sans remuneration, et avec quel doigte... 

U 11 des plus beaux episodes de sa vie coniine chef du groupe franco- 
canadien est d’avoir ete Tune des chevilles ouvrieres de Tun ion de toutes 
les forces catholiques de la province pour la defense des droits des pa¬ 
rents outrageusement violes par une troupe d’intrigants sans vergogne 
ni principes religieux, qui se rua sur les crucifix et les costumes religieux. 
Toutes les races ont repondu a Pirresistible appel de M. Raymond Denis 
et de M. Hargarten de s’unir sur le terrain religieux pour la resistance aux 
lois iniques du legislateur sans-Dieu. Federation unique dans Thistoire 
religieuse de notre pays. M. Raymond Denis a Ires efficacement con- 
courru a frayer un chemin a l’apostolat catholique en notre province. 
Depuis cette date memorable, les relations entre les divers groupes catho- 
liques se sont solidifiees: chose que Ton croyait impossible Quelle puis¬ 
sance que cette federation, au service d’un mot d’ordre, dans les combats 
qu'aura a soutenir l’Eglise dans les plaines de l’Ouest. .. ! 

C’est aussi sous l’impulsion de M. Denis que se realiserent le secre¬ 
tariat permanent de l’AC.F.C., les Voyages de Survivance dont on garde 
encore un si doux souvenir, l’echange des diplomes avec la province de 
Quebec, la visite des ecoles, et. une des plus belles initiatives pour la survi¬ 
vance de notre jeunesse, les Examens provinciaux de francais, systeme 
qu’ont adopte nos compatriotes de l’Alberta et du Manitoba. 

Combien de chefs dissociations dans l’Ouest et dans l’Est ont tire 
grand profit de ses sages conseils et du fruit de sa longue experience. 
Aussi son nom est-il associe a celui des Relcourt, des Genest, des Landry 
et autres lieros de nos luttes franyaises. 

Ce n’est pas sans un profond regret que nous voyons partir notre 
president. Nous nous consolons un peu a la pensee qu’il nous reviendra 
un jour, puisqu’il nous a affirme n’avoir signe qu'un contrat de 
deux ans avec sa compagnie. Fin attendant l’expiration de ce long terme, 
nous lui souhaitons un franc succes dans son nouveau poste, et le prions 
de nous aider de la-bas par ses conseils et son influence... 

Joseph VALOIS 0. M. 1. 


PROMU 



Consei! de regence 


RELGRADE. -— En vertu du tes¬ 
tament du roi assqssine, le jeune 
Pierre II aura un conseil de regence 
compose du prince Paul de Yougo- 
slavie, un cousin, de M. Stanko- 
vitch, un ex-ministre de l’instruc- 
tion publique, et de M. Bantero- 
vitch, gouverneur de Zagreb. 


Pierre II 


M. RAYMOND DENIS, president de 
nos associations, et representant de 
l’assurance “La Sauvegarde’’, qui I 
vient d’etre promu a un poste ne- 1 
cessitant sa presence dans l'Est. 11 
a signe un contrat de deux ans avec 
la compagnie. Son depart n’affec- 
te en rien 1’agence de la “Sauve¬ 
garde” dans l’Ouest, qu’il continue¬ 
ra a diriger comme par le passe. 


BELGRADE. — Le Cabinet a te- 
nn une seance specials et a procla- 
me roi, sous le iiotai de Pierre II, 
le fils aine du rOi Alexandre, tombe 
a Marseille sous les balles d’un de 
ses compatriotes exile. Le roi Pierre 
est age de 11 ans seulement. Lorsque 
l’assassinat de. son pere est survenu, 
le prince etait au nomlire des pen- 
sionnaifes d’-uii ccfllege en Augle- 
terre. II jouait. au ballon avec tou¬ 
te l’ardeur de ses jeunes annees. 

La proclamation declare que l’ar- 
mee et la marine out prete serment 
de fidelite au nouveau monarque. 


La reine Marie 


Derniers Developpements 


BELGRADE, le 16 octobre. — U 11 
demi-million de Yougoslaves ren- 
contrent le cortege funebre a son ar¬ 
rivee dans la capitale, de bonne 
heure, ce matin. 

LONDRES, le 16 octobre. — La 
Grande-Bretagne croit que la ten¬ 
sion internationale diminue au su- 
jef de l’assassinat. 

PARIS, le 16 octobre. —- Sylves- 
tre Charny, troisieme terroriste ar- 
rete, vient d’admettre sa complici- 
te dans l’assassinat. Il admet que 
son passe-port est faux. Son vrai 
nom est M 10 Kiaj, avec residence 
a Budapest. 

GENEVE, — le 16 oct. — On rap- 
porte que le fameux docteur, le chef 
de la bande, ainsi que la jeune fille 
ont ete vus il y a quelque tenips a 
Geneve, et qu’ils peuvent fiien se 
trouver encore la. 

SOFIA, Bulgarie, le 16 oct. — La 
police vient d’arreter la femme de 
i’assassin et decouvrir des lettres 
compromettantes en fouillant la 
maison. Elle sera questionnee. 


Le pape parle 

au monde entier 


Sa Saintete deplore les assas- 
sinats de Marseille — Voeux 
et benedictions 


Mais un peu tard..! 

Le Synode de l’Eglise anglicane 
de Qu’Appelle a discute longuement 
l’inauguration de l’enseignement 
religieux a l’ecole comme partie in- 
trinseque du curriculum. 

“Nous insistons sur la necessity 
d’une action concertee pour obtenir 
que la religion soit enseigne.e par 
les instituteurs et fasse partie du 
curriculum journalier des ecoles,” j 
disent les reverends ministres. A 
ce propos, nous nous enhardissons 
jusqu’a affirmer qu’il existe presen- 
tement une attitude plus sympathi- 
que chez les autres denominations 
religieuses envers le projet, parce 
qu’elles sont plus au fait, avec nous, 
ties dangers d’un systeme d’educa- 
tion a caractere exclusivement la'i- 
que. Le comite deplore les amen- 
demeiits scolaires qui bannissent 
les costumes religieux et mettent un 
obstacle a l’influence du clerge sur 
les eleves. 

Il e.st un peu tard pour deplorer 
un systeme d’education athee. Il 
fallait elever la voix lorsque les 
lois sectaires etaient a l’etat de pro¬ 
jets. Seuls les catholiques ont por- 
te les coups de pied de 1‘ane; seu's, 
ils ont essuye les Jfvanies et les in- 
sultes de la crapule parce que, seuls, 
ils etaient dissidents et s’objectaienl 
ouvertement a la secularisation de 
Tenseignement. 

Si les autres denominations 
avaient eu autant de fierte; si elles 
ne nous avaient pas fait faux bonds, 
les legislateurs sans-Dieu n’auraient 
pas ose mettre a execution le syste¬ 
me des ecoles non-confesionnelles 
ou neutresf?), la plaie de taut de 
pays. — J.V. 


MARSEILLE. — La reine Marie 
s’est aproche du corps de son mari, 
le roi-soldat de la Yougoslavie, l’oeil 
sec et l’attitude fiere. 

—Coinme une vraie reine doit le 
faire, commenta M. Pietri, ministre 
de la Marine, present a. la scene. El¬ 
le est demeuree maitresse d!elle-me- 
me. Elle a retrouve te corps de 
son mari, coinme elle en avait ex¬ 
prime le desir a Brianyon, lorsqu’on 
lui annonga sa mort, dans ses habits 
de la veille et etendu sar un sofa. 

La reine a passe vlngt minutes 
seule dans la chainbre mortuaire 
de la prefecture, age^ouillee pres 
de son mari defunt. jSur le train, 
pendant la nuit, la reiife Marie s’est 
evanotrie plusicurs'Tfixs. 


D E C E S DE. 

RAYMOND 

POINCARE 


PARIS. — Raymond Poincare, 
Tune des dernieres principales fi¬ 
gures de la Grande Guerre, est dece- 
de a Page de 74 ans, 

Le choc qu’il a eprouve en appre- 
nant les assissinats de Marseille 
a sans doute precipite sa fin puis¬ 
qu’il est mort apres une courte ma- 
ladie que les medecins ne croyaient 
pas grave. 


Le successeur de Barthou 


PARIS, le 13 oct. — Pierre Laval, 
ministre des colonies, est nomine 
ministre des Affaires etrangeres 
pour sue ceder a Barthou. 


COMPLICATIONS POLITIQUES EN YOUGOSLAVIE 


Vingt-cinquieme 

anniversaire 


L’Association Canadienne-Fran- 
caise de l’Ontario tiendra, les 23 et 
24 octobre, son huitieme Congres, 
et celebrera son vingt-cinquieme 
anniversaire. 

Nous formulons des voeux pour 
le franc succes des deliberations du 
Congres et offrons nos souhaits de 
longue vie a TAssociation qui ba¬ 
taille sans relache depuis nil quart 
de siecle pour la sauvegarde des 
ideaux de Tame fran^aise sur un 
coin de terre trop frequemment la- 
boure par les haines et les intrigues 
de l’intolerance du fanatisme. 


La Semaine 

Missionnaire 


Les balles de I’assassin du roi 
Alexandre ont cause 
cinq morts 

MARSEILLE. — Le 11 ombre des 
morts que les balles de Tassassin du 
roi Alexandre out causees s’eleve a 
cinq, Avant de tuer le roi et de 
blesser mortellement M. Barthou, 
Tassassin a tne un gendarme qui 
s’efforyait de 1’arreter. Des balles 
ont ensuite frappe mortellement 
l’amiral Berthelot, prefet maritime 
de Marseille, et une personne de la 
foule, Mine Dubrec, qui est morte 
il y a quelques jours. Parmi les bles¬ 
ses, il y a le general Georges, mem- 
bre du conseil superieur de guerre. 
Son etat inspire des craintes. 


Nous avons lu avec interet les 
rapports de la premiere Semaine 
Missionnaire inauguree ces jours, 
derniers a Ottawa. 

Cette oeuvre ne vient pas trop tot. 
L’elan missionnaire a besoin d’etre 
renforci pour soulever la masse 
d’un milliard de non-chretiens. 

Nous ne pouvons resister au desir 
de felieiter sincerement les orga- 
nisateurs de ces memorables jour- 
nees qui grossiront le contingent de 
nos missionnaires deja a la tache 
dans les brulants deserts ou les 
glaces eternelles. 


La simple application d’un 
tourniquet aurait pu sauver 
la vie de M. Barthou 

MARSEILLE. — Des medecins 
font remarquer que la simple appli¬ 
cation d’un tourniquet aurait pu 
sauver la vie de M. Barthou. Blesse 
a un bras, M. Barthou n’a pas eu 
besoin d’aide pour sortir de l’auto 
ou gisait le cadavre du roi Alexan¬ 
dre, mais ensuite il s’est affaisse 
dans les bras d’un gendarme, qui 
l’a hisse dans un taxi. Par suite de 
I’encombrement des rues, il a fallu 
au taxi beaucoup de temps pour at- 
teindre un hopital. Pendant tout 
le trajet, le sang a coule par la bles- 
sure. Le gendarme avait applique 
un mouehoir, mais il 11 ’avait pas eu 
recoilrs au tourniquet. 



CITE VATICANE. — Sa Saintete 
le Pape Pie XI, parlant en latin a 
des milliers d’auditeurs rassembles 
au Congres Eucharistique de Bue¬ 
nos - Ayres, deplore Tassassinat 
du roi Alexandre et de M. Barthou. 
“La vraie paix, dit le Pontife, ne se 
trouve que dans le royaume du 
Christ.” 

Sa Saintete parla d’une voix for¬ 
te et sonore. Son discours etait ir- 
radie de sa bibliotheque privee, ii 



250 instituteurs representant pres¬ 
que toutes les ecoles secondaires de 
la province. L’assemblee aurait 
formate le voeu que la resolution 
soit presentee au Congres de I’ins- 
pectorat. 

Le president de Prince-Albert 
pressa les instituteurs de s’en fai¬ 
re les propagandistes, e’est-a-dire 
de lancer t’idee dans le grand pu¬ 
blic et de creer Vopinion favorable. 

Point n’est besoin d’etudier lon¬ 
guement la resolution pour en ex- 
traire le contenu, et g decouvrir 
le caractere nefaste. Elle fait tout 
simplement litiere des droits inalie- 
nables des parents en matiere d’e¬ 
ducation. C’est la centralisation 
en quelques mains de leurs pou- 
1 mirs. It ne leur serait plus loisible 
de choisir les instituteurs selon leur 
ideal; la Commission les leur im- 
poserait. 

Le role de messieurs les commis¬ 
saires, aujourd’hui elus par les con- 
tribuables pour surveiller de plus 
pres 1’education de leurs enfants, 
serait alors rapetisse a Vhumitiante 
fonction de simple concierge, de 
surveillant des chases materielles: 
role de valet, role insignifiant! 

Nos ecoles seraient a la merci 
d’un petit groupe tout-puisant, 
etranger a nos aspirations culturel- 
les et religieuses; aux caprices de 
quelques homines qui pourraienl 
clemolir en quelques semaines, quel¬ 
ques mois, t’oeuvre edifiee depuis 
des annees d coups de sacrifices par 
nos associations religieuses et na¬ 
tionale®. 

Que nos instituteurs ne vendent 
point pur leur vote les droits des pa¬ 
rents pour un plat de lentille — sa- 
laire fixe, position stable, allez-g 
voir: Le devoir de nos institu¬ 

teurs est de se rallier plus eiroite- 
ment que jamais autour de notre as¬ 
sociation. Elle est leur meilleure sau¬ 
vegarde ct la plus sure protection 
des droits des parents, droits sur 
tcsquels insiste si fortement Sa 
Saintete Pie XI dans sun immortelle 
encyclique sur Veducation chre- 
tienne, lorsqu’il dit que “Le pere rc- 
coit immediatement du Createur la 
mission, dope le droit, de donner 
Veducation a I’enfunt, droit inalie¬ 
nable parce qu’inseparablement uni 
au strict devoir correlatif, droit an- 
terieur d n’importe quel droit de la 
societe civile de VEtat, done invio¬ 
lable par quelque puissance terres- 
tre que ce soit:’ 

Ayons I’oeil ouvert sur le mouve- 
ment qui se dessine et veut prendre 
force de loi chez les associations 
d’instituteurs non-catholiques de la 
province. 

❖ * * 

Deuxieme resolution. 

‘Eesolu que cette assemblee adop¬ 
te le principe de l’obligation pour 
les instituteurs de la province de 
faire partie de la Saskatchewan 
Teachers’ Federation.” 

Catholiques, nous ne pouvons ad- 
mettre le principe. Nous combat- 
irons sans relache une loi de coer- 
, ... .. , .. . 1 cion qui forcerall nos instituteurs 

en resolutions. Parnu celles-c, \ contre i eurs sentiments et convic- 
nous en relevons deux ou trois d un tions & s ’enregimenter dans une as- 
caractere pen recommandable aux ; sociutiun acatholique. Qu its assis- 
catholiqnes. \ , ent f . ( . e , Congris \ apris en avoir 

oblenu la permission des autorites 
ecclesiastiques > pour suivre les de¬ 
veloppements en rapport avec leur 


1’antipode ou avaient lieu les cere¬ 
monies de cloture de la grande 
reunion religieuse et internationale. 
Le discours fut aussi transmis a 
toutes les autres parties de l’Euro- 
pe. Ses paroles ont done atteint 
des millions d’auditeurs. 

“Notre pauvre univers, afflige de 
fratricides ct de regicides, dit Sa' 
Saintete, trouvera la paix veritable 
et stable, libre de tous ces maux, la 
seulement ou la paix du Christ dans 
le Royaume du Christ regne avec 
ses promesses”. 

Le Souverain Pontife donne en- 
suite la benediction apostolique aux 
foules reunies a Buenos-Ayres. 

Sa Saintete entepdit la messe pon- 
tificale celebree a Buenos-Ayres, 
transmise par sans-fil au Vatican. 


Vers la 
centralisation 


La Federation des instituteurs de 
la Saskatchewan — branche de 
Prince-Albert — eut vecemment 
son meeeting annuel. Soixanle 
quinze pour cent des instituteurs 
de la region etaient presents, parait- 
il. 

Au cours des deliberations, cer¬ 
tain es questions, amorcees Fan der¬ 
nier, ont ete reprises et concretisees 


La premiere est redigee sous cette 
forme: 

\ttendu que le sqsteme financier 


profession, pour voir et entendre ce 


des ecoles s’est effondre, partial- qui se fait et se dit dans ces Sean- 
j lierement a Moose-Jaw, Estevan et ces, pour protester energiquement 

coni 1 e des resolutions du genre de 
celles que nous portons a la con- 


i en ipains districts ruraux; 

Atlendu que la stabilite, pour Fins 
tituteur serait nlus 


I,V REINE MARIE 


LE KOI PIERRE II 


Encore une fois, le son d une balle s’est repercute dans le monde 
entier, ravivant les tristes souvenirs de la tragedie de 1914. Au 
moment oil le roi Alexandre de Yougoslavie et Louis Barthou, le 
ministre des Affaires etrangeres de France, etaient sur’le point de 
conclure une entente qui aurait solidifie les relations entre les deux 
pays, une grille de balles, sorties du revolver d’un assassin mit fin 
a leurs jours. Le roi Alexandre, le seul dictateur royal d’Europe, 
faisait un voyage en France duquel on attendait Beaucoup. En face 
de la declaration de Mussolini que la Yougoslavie etait une ennemie 
de l’ltalie, le resultat des pourparlers devait avoir une haute portee. 
Des que le monde fut informe de Tassassinat du roi, on crut 
que le regicide etait un Italien. Mais cette rumeur fut niee. 
On apprit que Tauteur du meurtre etait un Croale — une des multi¬ 
ples races de la Yougoslavie. Louis Barthou etait devenu Tune 
des principales vedettes de la diplomatic internationale depuis 
son entree dans le Cabinet Doumergue en qualite de ministre des 
Affaires etrangeres de France. Ses frequentes passes-d’armes avec 
sir John Simon de Grande-Bretagne sont bien connues. On Ta sur- 
nomme en plusieurs occasions le vrai gouverneur de la France de¬ 
puis quelques mois. Le prince heritier, l’aine des fils d’AIexandre, 
prend sur ses jeunes epaules la lourde succession royale. Il monte 
sur le trone a Page de onze ans, sous le nom de Pierre II, avee un 
conseil de regence preside par le prince Paul. 


naissance de nos lecteurs presente- 
ment, Ires bien; mais de Id d etre 
contraints d’y entrer comme mem- 
bres permanents, c’est une toute au¬ 
tre affaire, et une mauvaise affaire. 


effectivement 
atteinte par une Adihiiiistration 
centrale; 

Qu’il soit resotu: 

Qu’trie Commission cfntrale ger¬ 
mane tile soit institu.ee Ft composee 
d’un representant de chacune des 
associations suivantes: 

La “Saskatchewan Teachers’ Fe-~ 
deration”. 

La “Saskatchewan Inspectorate 
Association”. 

La “Saskatchewan Trustees’ As¬ 
sociation”. 

Et un mernbre du gouvernement i loi pour la mettre sn vigueur. ’ 
provincial; j Si nous ne nous trompons, Fas- 

Que la susdite Commission soit semblee des instituteurs de la re- 


Autre resolution nefaste: 

“liesolu que cette assembler 
adopte le principe de plus gramlc 
unite (larger unit) duns Fadminis¬ 
tration des ecoles publiqnes de la 
Saskatchewan et recommande au 
Conseil provincial d’edicter une 


responsable du salaire, de Fembau 
chement, du transfert ou du renvoi 
de tous les instituteurs de la pro¬ 
vince; 

Que la commission locale soit res¬ 
ponsable du maintien des batisses 
et autres vroprietes. 

Le meeting demande que ladite 
resolution soit soumise d la consi¬ 
deration du Congres de Fihspecto- 
rat, cet automne. 

Federation des instituteurs de 
la region de Prince-Albert, 
(signe) W. J. HOOPER, 

president. 


gion de Prince-Albert veut que le 
gouvernement etablisse le systeme 
des grandes unites scolaires. Notts 
avons dit ce que pensons de ce fa¬ 
meux plan, la semaine derniere. 
C’est un systeme nefaste pour les 
catholiques. 

Le Congres de la “Saskatchewan 
Teachers’ Association (branche 
d’Estevan), tenu d Wapella, les 4 
et 5 octobre et auquel participerent 
15 4 membres, a adopte ces trois re¬ 
solutions. Tous les autres congres 
emboiteront le pas. Nous sommes 
en face d’un mouvement concerte. 
A nous de reagir avant que son in- 


La mime resolution aurait ete en-[ fluence soit trop forte et de mon- 
dossee par la Commission des sous- trer que nous nous y opposons ir- 
examinateurs de Regina (environ rednrliblemenC J.V. 
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Le nouveau traite de commerce 
avec la France 


Tarif minimum pour le ble canadien -- Le tarif intermediate, 
moins des pourcentages varies, s’appliquera aux vins, aux 
liqueurs et aux fromage francais — Les imprimes de 
France jouiront du tarif preferentiel britannique. 


OTTAWA. — Le traite supple- 
mentaire de commerce entre la 
France et le Canada, signe a Paris, 
comporte des reductions du tarif 
douanier francais sur un grand 
nonibre des produits principaux du 
Canada, des contingentements plus 
genereux ct la disparition de cer- 
taines surtaxes imposees par mesti- 
res speciales sur quelques produits 
canadiens. 

faites 


Ces concessions sont 


par 


mesure du pourcentage indique du 
contingentement global: 

Fromage, 1.2%; saumon frigori- 
fie, 15%; homard fra'is ou prepare, 
9.82; orge, 1; pommes fraiches et 
poires, 3.3 pour le quatrieme tri- 
mestre et 4.7 pour le premier tri- 
mestre Fan prochain; biscuit sucre, 
0.80%; tomates en conserve, 1.72% ; 
bois commun, 12; plomb, 3.25; feuil- 
les isolantes, 5; cuir verni, 5.42; 
peau de veau et autres de meme gen- 


coriserve, moins 25%; chataignes 
en conserve, moins 10%; brandy, 
cognac et Armagnac, moins 20%; 
parfums alcooliques, et parfums en 
esprit, en bouteille de quatre onces 
au plus, moins 33.33%; vins de rai¬ 
sin, vins mousseux exceptes, conte- 
nant 26% d’alcool ou moins, moins 
63.63%; champagne et autres vins 
mousseux, moins 20% papier a ci¬ 
garettes, g'omme ou non, en jiaquet, 
moins 10%; papier a cigarettes, 
gomme ou non, en tubes ou en li- 
vrets, moins 15%; reclames et im- 
j primes, imprimes en France et en 
J francais sur papier ou carton, me- 
j tne tarif que le tarif preferentiel 
britannique. 

Pour se conformer au traite de 
commerce avec le Sud-Africain, le 
tarif sur les vins de raisin, non 
Imousseux, est reduit de 20% par 
gallony lorsque nontenant moins de 
36% d’alcool, et de 40%, lorsque 
nontenant 36% d’alcool. 


la France en retour de l’abaisse-jre, 1.80%; herses et rateaux, 11.58, 


ment des tarifs canadiens sur 11 ar 
tides du tarif, entre autres les vins, 
les liqueurs et quelques produits 
alimentaires de haute qualite. Le 
traite supplemente celui qui a etc 
signe le 12 mai 1933. Le nouveau 
traite est entre en vigueur le 2 oc¬ 
tobre. 

L’article 11 de la loi sur les ta- 
rifs douaniers permet au gouverne- 
ment canadien de consentir par des 
arretes ministeriels et sans consul- 
ter le Parlement, certaines reduc¬ 
tions de tarifs, quand ces reduc¬ 
tions sont compensees par des re¬ 
ductions equivalentes des tarifs im¬ 
poses aux produits canadiens a l’e- 
tranger. 

Les changements tarifairos que 
comporte le nouveau traite se re¬ 
sumed ainsi: 

Le traite du 12 mai 1933 est com¬ 
plete en ajoutant a la liste les pro¬ 
duits canadiens suivants qui seront 
admis en France au tarif minimum: 
foie de pore frigorifie, homard 


pule que les pourcentages ne seront 
pas reduits, que les contingente- 
menls soient augmentes ou reduits. 

Le tarif francais ne fait pas de 
distinction entre les homards et les 
autres crustaces. Ce pourcentage 
accorde au Canada pour Importa¬ 
tion des produits de cette categorie 
a ete, cdnseqlierftment, fixe a la plei- 
ne capacite d’exportation des fa- 
bricants canadiens. 

Les autres; contingentements eta- 
blis pour les exportations canadien- 
nes sur la base des. contihgehte- 
ments franpais pour le dernier tri- 
mestre de Fan nee, compren nent des 
isolateufs eh porcelaine avec par- 
frais ou en conserve en quantile | ties en metal, 50 quintaux; ' appa- 
conforme au contingentement, ble, jreils de chauffage electriques, y 
avoine, orge, seigle, whisky, plomb, compris les poeles electriques, 100 
zinc, avirons de canots, planches | quintaux; aspirateurs de poussiere 
ignifuges, chaloupes, canots avec, et aceessoires, 10 quintaux. 


faucheuses, 8.28; autres machines 
agricoles, 3.86%; bois prepare pour 
voituriers et constructeurs, bois pla¬ 
ne, 9%; feuilles de contre-placage, 
4.27%; automobiles pour voya- 
geurs, 12.55; patins a lames, 5.68%. 
Les contingentements dont les 


FRANCE ET CANADA 

Leurs rapports /commerciaux 


There’s Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 
DRINK 
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Si le voyage de la delegation fran- 
paise aux fetes de Jacques Cartier a 


pourcentages sont indiques s’appli- P e ripis ^de^rappeler les sympathies 
qhent aux troisieme et quatrieme tri- 
mestres de I’annee. Le traite sti- 


coque en tissu caoutchoute tissus, 
elastiques, etc., chaussures en ca¬ 
outchouc de toutes sortes, etc., bois 
pour voituriers et constructeurs, 
bois plane et autres materiaux, gly¬ 
cerol et tresine vinylique. 

L’importation des articles cana¬ 
diens suivants est permise dans la 


En retouf de ces concessions, le 
Canada accorde le tarif interme¬ 
diate, (moins le poUcentage indi¬ 
que apres les item) pour les pro¬ 
duits suivants: fromage Roque¬ 
fort, Camembert, ont-l’Eveque, Bleu 
d’Auvergne, Munster, tarif interme¬ 
diate moins 15%; champignons en 


intellectiielles que les vieilles pro¬ 
vinces frangaises du Canada out 
conservees pour l’ancienne patrie, 
le passage en France de M. Bennett, 
premier ministre canadien, a etc 
Foccasion d’une conversation a Pa¬ 
ris sur les relations commerciales 
entre les deux pays et les moyens 
de les ameliorer, ecrit VEarojtien. 

En effet, la crise et la politique 
imperiale d’Ottawa, les troubles 
monetaires et diverses circonstan- 
ces ont restreint, pour ne pas dire 
aneanti les echanges franco-cana- 
diens ,ainsi qu’il resulte du tableau 
ci-dessous: 



Importation 

Exportation 


du Canada 

de France 


en France 

au Cqnada 


(En millions 

de francs) 

1929 

843 

586 

1930 

447 

458 

1931 

829 

318 

1932 

541 

158 

1933 

318 

109 


On constate done pour les expor¬ 
tations frangaises une baisse de 
63 0-0 et pour les exportations ca- 
nadiennes en France une baisse 
81 0-0. 

La diminution des exportations 
canadiennes sur la France s’expli- 
quo surtout par l’arret de nos im¬ 


portations de cereales qui consti¬ 
tuent, de beaucoup, nos achats les 
plus irhportants au Canada. En 
1932, par exemple, elles . represen- 
taient 472 millions sur une impor¬ 
tation totale du Canada de 541 mil¬ 
lions; en 1933, 227 millions sur 318 
pour les six premier mois de cette 
annee, encore 73 millions sur 133. 
(Cette somme represented peu pres 
exclusivement du ble importe ; en 
admission temporaire). 

Les exportations fran^aises sur 
le Canada sont au contraire, tres 
variees: vins et alcools, tissus et 
machines, etc. outes ont ete se- 
rieusement atteintes et presque sup- 
primees par la crise. 

A la suite des accords de prefe¬ 
rence imperiale d’Ottawa en aout 
1932, le Canada avait denonce son 
traite de commerce avec la France. 
Un accord provisoire a ete signe le 
12 mai 1933 pour le remplacer. 

Mais la nouvelle politique fran- 
jaise de reciprocite exige un ame- 
nagement nouveau du statut des 
echanges franco-canadiens. Si 
cereales ne peuvent plus etre une 
part essentielle de nos achats, nos 
importations de peaux et de bois, 
par exemple, pourraient etre ac 
crues si le Canada acceptait une 
commande equivalente d’objets fa- 
briques. Pour les livres, par ex¬ 
emple, que le developpement de bt 
langae franpaise au Canada pour- 
rait favoriser, le Canada n’achetait, 


Un traite commercial 
avec les Eiats-Unis 


II serait possible, cKt le “Nev/ 
York Times” 


NEW-YORK. — Les obstacles a 
l’encontre des negociations pour 
un traite de commerce entre le Ca¬ 
nada et les Etats-Unis ne sont pas 
insurmontables, ecrit le “New York 
- Times” dans un article de redac¬ 
tion. 

L’article signale que le present 
systeme d’echange commercial eta- 
bli par le gouvernement de Wash¬ 
ington est applique principalement 
avec les pays de l’Amerique Latine 
bien ■“ qu’un traite de commerce 
avec le Canada serait, evidemment, 
beaucoup plus important qu’aucun 
d’eux ”. 

Le “ Times ” rappelle que le Ca¬ 
nada est la principale source des 
| importations americaines et qu’a 


pire. Des concessions naturelles 
peut-etre avec des limitations fixes 
sur la quantile des produits a ex¬ 
porter, viendraient simplifier le 
probleme des concurrences”. 


ABONNEMENT 

Cn an, Canada _ $2.00 

” Etats-TJnls . $2.50 

” ” Europe .. $2.50 


Exportation de metaux 

prohibee en France 

PARIS. — La France prend des 
mesure,s pour eviter de se depour- 
voif de metaux indispensables en 
temps de guerre. Un decret presi- 
dentiel frapp'e d’un impot prohibi- 
tif Fexportation des dechets de 
cuivre, d’Aluminium, de zinc, de 
nickel et d’etain. 


de jen 1931 que 3,300 quintaux sur une 
exportation franqaise totale de 


Stef*. 



L’Equilibre 
de la Sante 

pent souvent etre 
maintenu par 
l’usage opportun du 


/ 


115,000 quintaux. 

Les dernieres statistiques com¬ 
merciales du Canada pour I’annee 
fiscale 1933-1934 se terminant au 
ler juillet indiquent une ameliora¬ 
tion generale de la situation locale 
puisque les importations ont atteint 
480 millions de dollars contre 378 
l’annee precedente :et les . exporta¬ 
tions 615 contre 477. 

Le tableau ci-dessous resume les 
principaux fournisseurs: 

1933-34 1932-33 

(Millions de dollars) 
Empire britannique 149 120 

Grande-Bretagne 111 86 

Etats-Unis 268 212 

Allemagne 10 8 

France 7 ^ 5 : 

Les exportations se repartissent I 
ainsi pour les memes periodes: 

1933-34 1932-33 j 

(Millions de dollars) ( 


Le “Rocher branlant” JarflJn des Dieux, Colorado 


Novoro du Dr. Pierre 

Cette medecine de plantes justement reputee 

Regie les intestins Beneficie le systeme nerveux 
Tonifie les fonctions de Festomac 
Ameliore Tappetit Active Faction dissimilation 
Aide a evacuer les impuretes 
Augmente le flux urinaire Facilite la digestion 

Dans des milliers de foyers et dans nom b reuses parties du monde, Le Novoro 
du Dr Pierre est le seul remede de famille employe par jeunes et vieux 

Ne contenant pas de drogues nuisibles on pe ut en toute securite le donner aux enfant3 

et meme aux bebes. 


pres la Grande-Bretagne, le meil- 
ileur client des Etats-Unis, le Cana¬ 
da demeure le principal acheteur 
’ i des (produits americains. L’article 
; poursuit: 

“ Les negociations avec le Cana¬ 
da ont probablement ete differees 
principalement pour deux raisons: 
la premiere, e’est la complication 
creee par les accords d’Ottawa de 
1932, qui limitent les concessions | 
possibles du Canada envers nous en 
garantissant une marge specifique 
de preference envers la Grande- j 
Bretagne sur 215 articles a meme j 
les 807 articles de l’echelle tarifaire j 
du Canada. L’autre raison, e’est \ 
que plusieurs des principales ex¬ 
portations canadiennes, comme lei 
ble, les bestiaux, les produits lai- 
tiers, le bois, le charbon et le cui- j 
vre, font concurrence avec nos pro- j 
pres produits. 

“ Le Canada a reussi, depuis les | 
accords d’Ottawa et malgre eux, a j 
negocier des ententes reciproques 
avec des pays en dehors de l’Em- * 


Le plan Marquet mis en 
pratique 

PARIS. — Le plan Marquet pour 
hitter contre le chomage au moyen 
d’un vaste sys'teme de travaux pu¬ 
blics a ete mis en pratique quand 
le premier ministre Doumergue a 
officieliement inaugure la gare de 
marchandises de Vaugirard, la pre¬ 
miere unite d’un programme de 
•' construction de dix milliards de 
francs, (§660,000,000). 


L’Emprant de Remboursement 


OTTAWA. — L’Emprunt de Rem- 
boursement du Dominion pour 1931 
fixe a §250,000,000, a ete depasse 
de $33,000,000. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, malaflle et 
accident, auto et responsabilite. 

Terms, ferraes et propri6t4s 
A VENDRE 


T«. 2344 


Prince-Albert, Sask, 


Empire britannique 

Grande-Bretagne 

Etats-Unis 

Belgique 

Pays-Bas 

Jap on 

France 


304 

248 

203 

12 

1 

13 

11 


19 


234 

195 

138 

14 

17 

12 

10 


Les vins frangais 


OTTAWA. — Le tarif douanier 
sur les vins de l’Afrique-Sud a ete 
reduit le ler octobre a cause des 
amendements au traite canadien 
avec la France, negocie par le pre¬ 
mier ministre, ces jours derniers a 
ParisI C’esf ce qu’a annonce le mi- 
nistere du Revenu national. 

Le tarif a ete reduit, de 25 cents 
a 29 cents le gallon, sur tous les vins 
de raisins frais de l’Afrique-Sud, 
excepte les vins mousseux de moins 
de 35 pour cent d’alcool. Cela 
accorde une preference a ces vins 
sur ceux de la France. Le tarif ac¬ 
corde a la France est de 20 cents le 
gallon pour les vins de moins de 
26 pour cent d’alcool. 


^Messieurs les cures 

Nous avons en main un assortiment de feuilles pour 
usage paroissial: 

Certificats de bapteme et de manage; 

cartes de messes. — Cartes mortuaires, etc. 

Livres de recus en francais et en anglais 

Nous avons un nouveau 

REGISTRE PAROISSIAL 

qui simplifie toutes vos entrees paroissiales. Une vraie 
feuille complete de statistiques. 

Si ces feuilles vous interessent (ou toutes autres matieres im- 
primees dont vous avez besoin) ecrivez-npus et nous serons 
heureux de vous faire parvenir nos echanti lions et nos prix. 

Smprtmcrte He patrtote 

ICitnitrc 


Ils a souvent aide quand d’autres remedes avaient echoue. 
Une bouteille d’essai vous convaincra 


Offre 

Speciale: 


Le Novoro du Dr Pierre 
n’est pas un article ordinaire 
de commerce; seuls des agents 
locaux peuvent le fournir. Une bouteille 
speciale d’essai, contenant 14 onces de 
medecine vous sera envoyee en port paye, 
contre remise de $1.00 et du coupon ci-contre. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

Livre exempt de douane au Canada 




Coupon No 02467 

Dr. Peter Falirney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Pour le montant ci-joint de un dollar veuillez 
m’envoyer une bouteille d’essai de Novoro du 
Dr Pierre, en port paye. 

Nom .. . . ... 

Adresse .. 

Bureau de Poste . 


Le traite de canalisation du 
Saint-Laurent 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F>. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 




WASHINGTON, ,-f- On tient de 
bonne source que les Etats-Unis en- 
tameront bientot des negociations 
avec le Canada, pour demander des 
retouches au traite de canalisation 
du Saint-Laurent. L’une des re¬ 
touches projetees a trait a l’embau- 
chage de citoyens des Etats-Unis 
pour les travaux a executer en terri- 
toire canadien. Les senateurs de- 
mocrates et les senateurs republi- 
cains qui ont fait echouer le traite 
au Senat ont trouve des motifs de¬ 
position dans la partie du document 
qui concerne la maih-d’oeuvre. La 
partie relative au detournement de 
l’eau du lac Michigan par Chicago 
n’entre pas dans le projet des retou¬ 
ches, bien qu’elle ait soul eve beau¬ 
coup de protestations. Le gouver¬ 
nement dit qu’il n’est pas question 

de modifier l’essentiel du traite. --- _ . . ___ ^ 


WESTERN grain company limited 

Winnipeg, Manitoba 

281 elevateurs tie Campagne au service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

ELEVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicitees 


I 


C. G. 


SPENCER 

president 


A. C. REID 

gerant-general 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit toujours nc- 
cotnpagner la copie de l’annonce; 
sinon ehe ne sera pas ins£r<5e. 
SUnimum, 50 sous par insertion 
TARIF: .. 2 sous par, mot 


MACHINE A ECRfRE (typewriter) 
A echanger ou a vendre 
un peu usagge mais en tr6s bonne 
condition. CaractSres anglais, util§ 
pour faire les comptes. S’adressez 
au Patriote. 


UN “ROTOSPJ3ED” k imprimer avec 
papier stencil. Machine usagee, mais 
en bonne condition. Bien utile pour 
typographier quelques centaines de 
feuilles. S’adresser “Le Patriote” 

AGENTS DEMANDES 
POUR LA VENTE DE CARTES DE 
Nof 1 frangaises ou anglaiBes, com¬ 
mission libgrale, catalogue gratis. 
Imprimerie HC'Y, 307 LagauchetiSre 
Ouest, Montreal. 

BESOIN D’UN BON VA'CHEE, d*vra 
etre bon pour traire et prendre soin 
de vaches laitigres. DonnSz 1’age 
naticnalite. Non marie pr^ferg, et 
gages exiges. Adressez: Frechettes 
Dairy, Box 65, The Pas, Man. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 

Mere de 16 enfants 
revenue a la sante 


Mme Simard souffrait au 
pom* dc ne pouvoir travailler 


Les Pilules Dodd lui font plus de bien 
qu’elle n’aurait era possible 


Montreal, P.Q., le 17 octobre. 
(Special) 

“Apres la naissance de mon deu- 
xieme enfant j’ai eu tellement mat 
au rein que j’etais incapable de 
faire mon ouvrage’, ecrit Mme C. 
Simard, de 54 rue Fullum, Montreal. 
“J’avais essaye sans aucun resultat 
differents remedes. C’est alors que 
je regois l’Almanach Dodd, je le lis 
et je decide de prendre les Pilules 
Dodd. J’en ai depense quatre boi- 
tes el elles m’ont fait plus de bien 
que je n’aurais cru possible. J’ai 
maintenant trente-neuf ans, j’ai 
seize enfants, et avant la naissance 
de chacun de mes bebes je tiens a 
prendre une couple de boites de Pi¬ 
lules Dodd pour le Rein.” 

Si vous souffrez,'vous aussi, de 
mai de rein, pourquoi ne pas profi¬ 
ler de l’experience de Mme Simard 
et prendre les Pilules Dodd pour le 
Rein, qui depuis un demi-siecle sont 
reconnues comme le meilleur re¬ 
mede pour,toutes les affections pro- 
venant de Faction defectueuse du 
rein? 


»" 


POUR CALCUL BILIAIRE 
Essayez 

j HEPATOLA 

Em(ploy§ depuis vimgt ans au 
Canada pour calcul biliaire, ap- 
jpendicite chronique, maux d’es- 
! tomac et de foie. Nouveau prix 
$5.00 pour un traitement. En 
vente aux principales pharmacies 
ou en nous Scrivant directe- 
ment. Demandez cirbulaires et 
testimoniales. 

Mine Geo. S. ALMAS 
Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous Iron verez Icl tout ce qui s’aclicte 
dans une pharmacie 

PHAEMAOIE 

Bamford 


En 


face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 




Offre speciale - Abonnement de 6 mois: 75c 


CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DOUZE MOIS. - SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 
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Les relations imperiales 

La Senorita Argentine et 1’entente du ble 

En face des stitistiques publiees un peu partout au pays et en dehors, 
on peut se demander comment il se fail que la Grande-Bretagne ne sc 
comporte pas de la meme fa^or, envers les dominions qu’envers les pays 
etrangers. Si des entente^ sont necessaires aux echanges commerciaux 
entre la Grande-Bretagne et la Scandinavie ou la Hollande, combien plus 
ne sont-elles pas necessaires an commerce avec l’Australie, la Nouvelle- 
Zelande, le Canada et 1'Afrique du Sud. Car n’a-t-on pas maintes fois 
prouve que l’avenir de 1’Einpire repose sur des relations plus tranches 
et sur un volume plus considerable d’importations et d’exportations entre 
ses parties constituantes? En etudiant les statistiques, on constate aise- 
ment que nous, de 1 Empire, jouons certainement de malheur dans nos 
accords, ententes et autres relations commerciales avec la Grande-Bre- 
tagne. 

Durant les premiers six mois de 1934. les exportations britanniques 
aux pays de 1'Empire ent etc de £85,490,000, line augmentation de £8,149,- 
000 sur le chiffre de la meme periocie Fan dernier; et aux pays etrangers, 
£104,214,000, une augmentation de £6.266,000. 

Pour la meme periocie, les importations de l,a Grande-Bretagne des 
pays de 1’Empire,'sont montees a £140,656,000, une augmentation de 
£16,425,000; et des pays etrangers, £221,542,000, une augmentation de 
£25,404,000. / 

Dans son premier Toronto du 13 courant, Liberty publiait malicieuse- 
nient ce qui suit au sujei des relations de la Grande Bretagne avec l’Argen- 
tine. Nous traduisons en substance: 

“La grande famille des nations s’honore de posseder dans son sein 
une demoiselle particulierement charmante. Elle a le don de savoir 
exactement ce qu’elle desire et, invariablement, de l’obtenir. Son nom 
est Senorita Argentine. 

“Le Canada a suivi sa recenie escapade dramatique avec quelque 
inquietude. La jolie Senorita a recemment fait preuve d’un flair 
superbe pour faire chavirer le chariot international — on, en termes pro- 
pres, les elevateurs a grain. L’Argentine, il semble, a nonchalamment 
txcede de quelque quarante millions de boisseaux sa quotite de ble. 
Admonestee par la Commission mondiale du ble, la Senorita stupefia 
Fauguste assemblee en exprimant son intention de rompre avec les quo- 
tites quand bon lui semblera. 

“Les delegues de la Conference mondiale du ble s’assemblerent a Lon- 
dres, il v a quelques semaines. Nullemenl intimidee par leur gravite et 
leur nombi;e, la Senorita demeura inflexible. Une quote-part majoree a 
160,000,000 de boisseaux en 1934-35 — ou autrement! Vainement, on lui 
rappela la violation de sa “prpmesse d’honneur” par un exces de qua¬ 
rante millions de boisseaux. Elle fit la sourde oreille, croyant sans doute 
qu’un pacte si manifestement masculin n’etait guere applicable en cett n 
circonstance. 

“Ainsi, la Conference du ble s’effondra dans la confusion, pour etre 
reprise en novembre alors que la pression du sang des delegues sera des- 
cendue a la normale. Des observateurs autorises pretendent qu’a la re¬ 
prises des discussions on se soumettra iusqu’aux plus triviales demandes 
de Senorita Argentine. On ne peut encore determiner si le Canada bene- 
ficiera ou non de la situation. 

“Depuis la guerre, le Canada contemple sa voisine de FAmerique du 
Sud avec un melange d'arlmiration envieuse et de tranche jalousie. Les 
flirtations flagrantes de la senorita avec John Bull ont fait tourner les 
langues dans le menage du Commonwealth britannique. Il semble que 
les ardentes mamours de la senorita n’ont pas ete sans resiiltats. Les 
speculateurs britanniques, surtout, se sont grandement epris de ses 
charmes. 

“En 1915, les placements de la Grande-Bretagne ont atteint £432,- 
717,280. En 1932, malgre la depression ces placements demeuraient a 
£427,793,043 — une perte relativement insignifiante d’environ £5,000,000. 
De fait; ce total comparatif representait la valeur nominale (la valeur du 
marche declina a £230,546,541), mais il indique neanmoins que les pla¬ 
cements britaniques sont demeures relativement au meme niveau. 

“Le Canada n’a pas etc aussi choye par les speculateurs britanniques 
durant line periode correspondante. Le capital britannique place au 
Canada atteignit approximativement £$500,000,000. Mais, en 1932, le 
capital britannique nu dominion etait tombe a £446,000,000 — un flechis- 
sement de plus de $5,000,000. Ainsi, le Canada a enregistre une perte 


nette onze fois plus considerable que celle de Senorita Argentine. 

“Les speculateurs des Etats-Unis ont plus que compense ce deficit. 
Le capital coula vers les frontieres du nord en un flot continue. En 1913, 
les Etats-Unis placerent au Canada un total de $750,009,000, — approxi¬ 
mativement le tiers du capital britannique en notre pays. En 1932, quand 
les placements britanniques au Canada eurent baisse de 11 pour cent, le 
capital americain dans le Dominion avait augmente de 600 pour cent. 

.. En 1913, les placements des Etats-Unis en Argentine etaient de 
$40,000,000; en 1932, ils etaient de $855,345,000 — une augmentation db 
2,000 pour cent. Ce qui demontrerait que les speculateurs americains, 
ordinairement flegmatiques, sont aussi susceptibles aux caresses de la 
Senorita que les deguingandes eapitalistes britanniques”. 

L’observation de Liberty devoile le jeu des internets au fond des agis- 
sements des parties contractantes dans tous pactes internationaux. Des 
que ces interets sont menaces ou trop restreints, on ne se fait point scrti- 
pule de manquer cranement a ses engagements, lors meme qu’une parole 
d’honneur y est engagee. 

Que devons-nous attendee de la prochaine reunion de l’assembiee 
selecte de la Conference mondiale du ble?—J.D. 


i NOUVELLES 

t 


En Espagne 


MADRID. — L’office espagnol de 
la guerre, annonce que ses troupes 
s’avancent sur les dernieres forte- 
resses des rebelles en Asturias. Plu- 
sieurs revoltes se sont rendus. 


Communications arretees 


PARIS. — Le gouvernement de 
Madrid a fait enleve toutes les com¬ 
munications telephoniques interna- 
tionales avec FEspagne pour empe- 
cher la transmission de fausses nou- 
velles. 


Front uni 


MUNICH, Allemagne. — Les pro- 
testants de Baviere ont presente un 
front uni contre la dictature oppri- 
mante de l’Eglise nationale naziste. 
Quatre-vingt-dix pour cent des mi- 
nistres se sont rallies a la cause du 
bishop depose par Hitler. 

La reinstallation de Meiser, qui 
est tres ,probable, sera le premier 
echec de Hitler dans sa campagne 
d’enregimentation des Eglises d’Al- 
lemagne. 


Une conference 


LISBONNE. — A la Conference 
internationale de la radio, qui se 
tiendra prochainement a Lisbonne, 
FEtat de la Cite du Vatican sera re¬ 
presente par une mission ayant a 
sa tete le P. Soccorsi, directeur de 
la station de radiodiffusion vati- 
cane. 


Les communistes sont 
a Poeuvre 

CITE VATICANE -L- Une depeche 
de Shanghai mande que les commu¬ 
nistes chinois se sont empares de la 
partie sud de la province d’Anhwei, 
sur la riviere Jaune, et ont detruit 


eglises et chapelles. Les mission- 
naires etrangers, des Espagnols 
pour la plupart, ont eu le temps de 
fuir. On ne signale aucune perte 
de vie. 


La question juive en Autriche 


Le Sturm, organe catholique des 
Sturmscharren, prenant position 
dans la question juive s’bleve contre 
l’antisemitisme immoral et ariti- 
chretien tel qu’il est pratique par 
l’Allemagne liitlerienne dans le 
sens raciste et preconise l’instaura- 
tion, par voie de negociations entre 
l’Etat et les elements judaiques an- 
trichiens, d’une minority israeii“e 
ayant les droits de toutes les mino- 
rites. 


EN ALLEMAGNE 

La question religieuse 
et les catholiques 

Mgr de Galen, eveque de Munster 
(Westphalie), au cours de la conse¬ 
cration de l’eglise de Rehlinghail- 
sen a defini ainsi l’attitude des ca¬ 
tholiques dans l’Etat "stional-so- 
cialiste: 

Lors de l’audience qu’il a accor- 
dee, le 27 iuin 1934, a plusieurs eve- 
ques allemands, le Fiihrer Adolphe 
Hitler leur a promis qu’il donnerait 
l’ordre formel au parti national-so- 
cialiste et aux organes de FEtat 
d’empecher a Favenir toute propa¬ 
ganda en faveur du neo-paganisme. 

L’eveque de Munster a ajoute 
qu’il convenait d’attendre que cet 
ordre ait produit tout son effet: 

Alors, a-t-il dit, se dissiperont les 
malentendus entre le national-so- 
cialisme et le catliolicisme. Le de¬ 
voir des catholiques leur impose 
de repousser les erreurs antichre- 
tiennes et neo-paganistes. C’est a 
tort qu’on a interprete cette atti¬ 


tude comme une attaque contre le 
national-socialisme ou,contre FEtat. 

Sous le regime de Weimar, a de¬ 
clare egalement l’eveque de Muns¬ 
ter, les eveques allemands ont ex¬ 
prime leurs apprehensions de voir 
ies idees liberates et socialistes re- 
gner dans la vie publique de FAlle- 
magne. Cette attitude devrait suf- 
fire a les proteger contre l’accusa- 
tion de desirer secretement le re¬ 
tour du regime republicain. 

Notre attitude envers l’autorite. 
actuelle de l’Etat, s’est-il eerie, n’est 
nullement hostile ni negative: le 28 
mars 1933, les eveques allemands 
ont declare que 1’ob5issan.ee a Fail-, 
torite legale etait un devoir pour 
les catholiques allemands. Dans 
sa lettre pastorale du 7 juin 1934, la 
Conference episcopate du Fulda a 
exprime sa satisfaction de la decla¬ 
ration par laquelle le gouvernement 
du Reich a exprime la volonte de 
respecter les droits et la liberie de 
FEglise. En outre, les eveques ont 
affirme qu’ils etaient prets a se ser- 
vir de la liberte d’action promise 
a l’Eglise pour le salut des homines, 
pour le vrai bonheur de la nation. 
Est-ce la, demande l’evequc, de 
l’opposition contre Fautorife? 

Est-ce la cette attitude si loyale 
envers FEtat qu’on a juge bon de me 
reprOcher? 

L’eveque de Munster a conclu: 

Prion^ sans cesse. Implorons 
l’aide de Dieu pour nous et nos fa¬ 
milies, pour notre jeunesse mena- 
cee, pour nos chefs et nos supe- 
l’ieurs, pour notre peuple et notre 
chore patrie allemande. 

Denonciation par un eveque 
allemand du paganisme 
hitlerien 

RECKLINGHAUSEN, Allemagne. 
— Le comte Clemens von Galen, 
eveque catholique de Munster, a 
violemment attaque la doctrine du 
paganisme. 

Parlant a l’occasion de la conse¬ 
cration d’une nouvelle eglise, l’e- 
veque Von Galen, qui fut le premier 
eveque catholique a prononcer le 
serment du gouvernement naziste 
tel que prescrit par un concordat, 
repudia. tout desir des catholiques 
allemands de retourner a un regime 
precedent, Mais il protesta solen- 
nellement contre l’idee de represen¬ 
ter Dieu suivant une conception ex- 
clusivement allemande. 

“ J’espere ”, dit-il, “ que les pro- 
moteurs de ce paganisme n’auront 
plus le privilege de propager en 
toute immunite Fheresie comme 
etant une croyance nationale-sodia- 
liste”. 


Japon et Russie 

Une brochure predit une guerre 
•."ible entre ces deux pays 

TOKIO. — Le Japon a ete averd 
de se preparer a la guerre possible 
avec la Russie sovietique, dans une 
brochure publiee par les autorites 
de l’armee, laquelle dit aussi que la 


I proportion des aeroplanes des ' 
Etats-Unis et du Japon est de trois 1 
a un. Un malaise regne dans les 
milieux civils. 

D’aucuns deman dent si l’armee a 
l’intention d’etablir un regime fas- 
ciste. Cette publication a ete faite j 
apparemment a l’insu des autorites 
du gouvernement civil. 

La Russie sovietique possede 3,- 
000 aeroplanes de guerre, les Etats- 
Unis 3,000 egalement et la Chine 
500, dit la brochure. Si ces nations 
unissent leurs forces, le Japon de- 
vra faire face a une flottille de plus 
de 6,000 aeroplanes. 

Le Japon ne possede que mille 
avions. 

Des troubles constants le long de 
la frontiere de Russie et de Mand- 
choukouo, l’attitude de plus en plus 
menacante des soviets et le manque 
de confiance qu’on a en la Russie, 
tout cela rend incertaines les rela¬ 
tions russo-japonaises. Nous de- 
vons developper la puissance mili- 
taire de maniere a faire face a tout 
changement dans la situation, dit la 
publication. 


Un traite naval qui sera abroge 


Chicago. — En arrivant ici, en 
route vers Londres, l’amiral Yama- 


Jmoto, chef de la delegation japonai- 
se a la conference du desarmemenl 
de Londres, a declare que le Japon, 
selon toute probabilite va abroger 
le traite naval de Washington. Le 
Japon croit que la proportion fixee 
par ce traite n’est pas juste pour le 
Japon. Le Japon veut l’egalite des 
droits lorsqu’il s’agit de defense na¬ 
tionale, a declare l’amiral japonais. 


Et vis pacem..! 

Les champs de bataille italiens 
reprendront leur aspect 
de guerre 

ROME. — On annonce que les 
anciens champs de bataille italiens 
du mont Grappa et du mont Pas,ubio 
vont reprendre en partie Faspect 
qu’ils avaient pendant la guerre. 
C’est ainsi que l’on a inaugure en 
presence de nombreuses autorites 
civiles et militaires, sur le sonunet 
du mont Grappa, une branche de 
l’ancienne galerie Victor-Errfma- 
nu'el, creusee en-1917, et qui a ete 
recemment rearmee comme a l’epo- 
que de la guerre. Des canons et 
des mitrailleuses seront tres pro¬ 
chainement transposes dans la ga¬ 
lerie comme en 1918. 


Doumergue met la France en garde 
contre la menace du communisme 

Si le front-commun l’emporte, ce sera la guerre civile, dit-il. 


PARIS. — La guerre civile, avec 
une guerre etrangere comme conse¬ 
quence inevitable, est presentement 
la perspective de la France si le 
mauvais parti prend le pouvoir, a 
declare M. Gaston Doumergue, pre¬ 
mier ministre de la republique, 
dans une allocution au peuple ra- 
diodiffusee par tout le pays. 

M. Doumergue a invite speciale- 
ment les citoyens a mettre de cote 
la politique de parti pour former 
“un front commun de patriotisme” 
contre le front uni communiste-so- 
cialiste. 

“Le but reel du front uni est la 
destruction de tout ce qui a ete ac- 
! quis par trois grandes revolutions”, 
dit le premier ministre. 

M. Doumergue comment par ex¬ 
poser son programme de reformes 
administratives suivant un plan 
constitutionnel. “ Ces reformes sont 
simples, claires et justifiees par la 
situation ”, dit-il. 

“ Toutes mes initiatives, tous les 
plans de reforme ”, ajouta le chef 
du gouvernement, “ ont pour objec- 
tif d’eviter, en France, la dictature 
d’un seul homme, ou de plusieurs 
hommes, ou meme d’un pays vain- 
queur. Une telle dictature surgi- 
rait inevitablement de l’anarchie 
qui suivrait les desordres. Le ve¬ 
ritable programme commun des 
communistes et des socialistes est 
d’abolir l’egalite et la souverainete 
populaire. 


“ Le front uni doit se presenter 
devant les electeufs avec le pro¬ 
gramme du parti socialiste seule- 
ment. Par consequent, il y en a qui 
seront trompes. 

“ La France n’est pas intervenue 
dans les politiques domestiques des 
autres pays, mais elle a le droit de 
tirer des lemons de l’exterieur et de 
constater que les doctrines commu¬ 
nistes conduisent toujours a une 
sorte de dictature. 

“ Comment devons-nous ecarter 
la menace d’une dictature? C’est 
tres simple. Contre le front com- 
muniste-socialiste nous devons ali¬ 
gner un front commun de liberte et 
de patriotisme, compose de ceux 
qui veulent conserver les heritages 
du ‘passe qui nous ont permis de 
vivre et de moiirir en hommes fi¬ 
bres. 

“ C’est parce que j’ai l’horreur de 
la guerre que j’ai accepte le pou¬ 
voir sans hesiter lorsque j’appris 
que le sang fran^ais coulait dans les 
rues de Paris, que la guerre civile 
etait sur le point d’eclater. 

“Une guerre civile demain signi- 
fierait une guerre etrangere pres- 
que immediatement. 

“ L’avenir de la France est en 
jeu. Pour agir, por- reussir, dans 
le moment actuel, il nous faut, pour 
quelque temps, quelque chose de 
mieux qu’une treve. Il nous faut 
l’union des coeurs et des volontes. 
Pour cela, il faut laisser tomber les 
sentiments politiques.” 



(Suite) 

_Vous avez d’ailleurs deja commence. C’est 

d’un bon augure... Quand vous aurez bien mis un 
doigt dans l’engrenage, votre etre tout entier v 
passera. 

_...C’est precisement ce que je redoute un peu! 

_.Ne craignez pas!.. Vous en serez si heureuse! 

Si vous saviez, Mademoiselle, comme le bon Dieu 
recompense, souvent des ici-bas, le peu de bien 
qu’on essaye de faire pour lui... 

Genevieve regarda celle qui lui disait ces dei- 
niers mots. Jeune fille...? Jeune femme...? Veu¬ 
ve...? on Tappelait “Madame”, elle paraissait avoir 
vingt-cinq ans, mais elle avait dans des yeux som- 
bres piquetes (For l’expression de celles qui ont 
deja beauc.oup souffert. 

Elle remarqua une autre dame, tres allante, tres 
joviale, d’une exuberance et d’un teint de creole... 
Une autre en deuil, reservee, attentive, maternel- 
le; et aussi une petite religieuse dont le Hangar 
semblait etre l’enfant tres che/, et qui avait une 
maniere a elle de parler de lui les deux mains 
ouvertes, comme une mere qui surveille les pre¬ 
miers pas de son fils pret a s’ecrouler. 

Genevieve termina la visite de la maison par les 
refectoires, les dortoirs et la comm’unaute. La 
Mere superieure lui parla, mais la jeune fille ne 
Fentendit pas beaucoun. Elle etait loin... loin 
deja dans Favenir, et elle disait en elle-meme: 

_Voiei peut-etre ou Dieu me veut...? C’est la 

peut-etre la nlace de ma vie... J’avais ouvert les 
bras a l’amour humain, et c’est le Christ qui s’v 
jette, et qui me prend malgre moi... 

...Mon Dieu!... mon Dieu;... Comme vous allez 
vite!... Et faut-il done que ie m’habitue a Vous?.. 
a Faustere “Vous”... moi qui aime tant le theatre, 
et qui bailie d’ennui en lisant la Vie des Saints! 

CHAPITRE XXII 

En effet, se maintenant, par un effort de vo¬ 
lonte, le visage bien droit, et les yeux fixes sin¬ 
ce qu’clle voyait apparlutre comme de nouveaux 
devoirs, Genevieve alia une seconde fois a Beau- 
jon, et tacha de faire sienne l’angoisse de Su¬ 
zanne Bizot.. 


La pauvre, toujours clouee sur son lit, se voyait 
entouree d’ennemis, que la seule menace d’etre 
actionnes en dommages et interets agglutinait en 
un bloc offensif et organise contre elle. 

Et e’etait la r5alite. 

Elle devait se preter a des expertises ou le me- 
decin de la Compagnie prouvait, clair comme le 
jour, qu’elle n’avait rien d’abime par l’accident 
proprement dit... mais que tout le mal provenait 
de son heredite alcoolique, tuberculeuse, ou autre, 
qui l’avait rendue nerveuse, precipitee, mal- 
adroite... Que d’ailleurs, le jour de l’accident, 
hi chaussee 5tait tres glissante, et qu’une partie 
importante de responsabilite incombait a FAd¬ 
ministration generale des ponts et chauSsees qui 
aurait du la faire sabler. Et e’etait a la jeune fille 
a attaquer prealablement ladite Administration, 
etc., etc.... 

Il n’y avail plus de raison que cela finisse. 

Et plus la Compagnie gagnerait du temps... plus 
on s’eloignerait de l’accident, moins il paraitrait 
interessant aux tribunaux. 

Genevieve ecoutait... 

Quelle vie ouatee, defendue, elle avait eue, en 
comparaison de celle de cette jeune fille, sans 
pere, ni mere, absolument seule ici-bas, obligee 
de lutter contre une foule d’ennemis ,interieurs 
et exterieurs, attaquee par ceux-la memes qui 
l’avaient mise dans l’impossibilite de gagner son 
morceau de pain. 

Et puis Genevieve eprouvait, pour la premiers 
fois, le sentiment de son impuissance, et presque 
de sa “ nullite sociale”. 

Jusqu’a present, habitant le bel hotel de ses 
parents, ayant par eux d’aimables relations, 
s’habillant chez de grandes couturieres, etant 
adroite au tennis, elle croyait etre une valeur dans 
une elite. 

Elle s’apercevait aujourd’hui que cette mon- 
naie de luxe n’avait pas cours sur le dur marche 
des realites prosaxques. 

Comme l’idee ne lui etait pas venue de donner 
un pourboire a Finfirmiere, elle ne beneficiait, 
dans la salle, d’aucune consideration speciale; sa 
tenue elegante excitait m' -e plutot la feminine 
et toujours guetteuse jalo.. ,c. 


Aussi, dans le cas special de Suzanne Bizot, elle 
ne voyait pas du tout ce qu’elle pourrait faire 
pour desserrer les tenailles qui mena 9 aient des 
deux cotes. Elle en etait a quelques paroles va- 
gues de protection generale, dont le neant inte- 
rieurement Fhumiliait, 

Au moment de quitter la salle, elle entendit que 
la blessee la rappelait. Suzanne venait, en effet, 
de recevoir une lettre de la Compagnie. Dans 
cette lettre on lui proposait une somme de douze 
cents francs, une fois et immediatement versde, 
qui cloturerait definitivement tout le debat. 

Fallait-il accepter...? 

Douze billets de cent francs sont une aide bien 
precieuse pour upe employee blessee et sans tra¬ 
vail. 

Et, d’autre part, si la compagnie offrait douze 
cents francs si spontanement, e’etait peut-etre 
qu’elle craignait d’etre condamnee a beaucoup 
plus...? 

Suzanne expliqua le cas- a Genevieve et lui de- 
manda de poser le plus vite posible la question 
au Hangar. 

C’est airisi que le surlendemain, ces dames de 
la rue de Tocqueville aper^urent de nouveau, Ge¬ 
nevieve, vers Ih. %. 

Les employees s’en allaient deja reprendre leur 
travail, mais un petit groupe s’etait forme, au 
milieu duquel parlait avec feu une jeune fille en 
noir, d’une remarquable beaute. 

Or, l’histoire de cette jeune fille constituait un 
cas qui depassait un peu les cas de chaque semai- 
ne, et demandait a etre particulierement suivi... 

—Celui-ci, on ne vous le confiera pas! dit une 
des dames en riant a Genevieve. 

—Ah!... Et pourquoi...? 

—D’abord, parce que vous etes trop jeune. . 
et ensuite socialement trop novice... C’est a peine 
si l’on oserait vous l’exposer... 

—Elle est belle comme une Madone de Ra¬ 
phael!... murmura Genevieve en regardant au loin 
la jeune fille en cause. 

—Oh! une Madone!.. 

—Je me trompe...? 

—Un peu... et meme beaucoup! En tout cas, il 
aurait peut-etre mieux valu n’avoir pas ces jobs 
yeux qui furent pour la perdition de son ame... 
Allons!... Je vais tout de meme vous dire, sinon 
tout, du moins auelque chose... Ce sera un com¬ 
mencement d’initiation... Cette jeune fille est une 
bretonne arrivee Fan dernier a Paris pour ap- 
prendre la mode, et retourner ensuite dans son 
pays, 

...Elle est venue ici, avec une lettre de son vieux 
recteur, pour avoir une ehambre... 

...Nous n’en avions pas. 

...Elle en a oris aSsez gaiement son parti, et nous 
a repondu: “Vous n’en avez pas...? eh bien vous 
n’en avez pas!... On ne peut pas peigner un diable 


qui n’a pas de cheveux!... reponse un pep folatre, 
qui ne fut pas sans inquieter. 

...Alors, nous I’avons placee dans un petit hotel, 
bien tenu par de braves gens que nous connais- 
sons, et qui s’occuperent d’elle... Mais Paris est 
grand, et la mode est un metier terrible, ou les oc¬ 
casions sont nombreuses. La petite Yvonne avait 
dix-huit ans, elle etait sans experience; e’etait d’a- 
vance, a Paris, Une souris pour le chat. 

...Bref, elle se laissa peu a peu gagner, puis 
seduire par les banales promesses d’un quelcon- 
que miserable... eut — a l’hopital naturellement — 
un enfant tuberculeux qui mourut au bout de 
cinq mois, heureusement pour lui, le pauvre pe¬ 
tit!... 

—Et maintenant...? interrogea Genevieve. 

—Attendez... Quand elle sortit de l’hopital, 
epuisee, sans ressource, elle chercha du travail 
et n’en trouva pas, e’etait la morte-saison. Alors, 
n’osant plus revenir nous voir, elle connut les 
bas-fonds de la misere... 

...Un soir ou la pluie faisait rage, elle supplia 
une concierge de la laisser passer la nuit sbus 
la porte cochere... La concierge la jetq dehors 
a coups de balai; et la malheureuse ne trouva com¬ 
me abri que quelques planches dans un chantier 
de demolitions... Ramenee a l’hopital un jour de 
crachement de sang, elle a echoue dans un sana¬ 
torium qui lui parut un tel enfer, qu’elle s’en sauva 
des qu’elle put marcher... 

...Aujourd’hui, elle se trouve dans une phase 
de calme, comme en ont parfois les poitrinaires. 
Tres habile ouvriere, elle travaille chez une gran¬ 
de modiste, dans une piece sans air, avec vingt 
et une autres jeunes filles... 

—-Mais elle doit les contaminer...? 

—Elies, et bien d’autres!... Ainsi, sous ses che¬ 
veux magnifiques, elle a des abces tuberculeux 
qu’on lui ponctionne de temps en temps, dans 
une clinique, quand ils sont trop pleins; or, elle 
racontait tout a l’heure qu’elle essaye les cha¬ 
peaux des grandes dames sur sa tete, et qu’ainsi, 
vraiment, elle peut les finir en beaute!... Sur sa 
tete!... vous entendez bien, Mademoiselle...? Or, 
cette tete est contagieuse plus encore que ses 
poumons... 

Genevieve, elevee dans l’epouvante des micro¬ 
bes, paraissait terrorisee. 

—Jamais je n’aurais cru possible une misere 
pareille! 

—Je vous comprends... Mais il faut pourtant 
que vous sachiez un peu la situation, surtout 
si vous voulez vous devouer aux oeuvres... Je 
continue... L’autre nuit, elle eut un tel crachement 
de sang, qu’elle dut sortir dans le couloir de l’ho- 
tel pour appeler au secours... Garcons, femmes 
de ehambre dormaient a poings fermes; personne 
n’a repondu. 

—Alors...? 


—Alors un jeune homme est accouru d’une 
ehambre voisine, et lui a demande ce qu’elle vou- 
lait...? 

—Je veux de la glace... je vais mourir!... 

Ce jeune homme, qui est, parait-il, un savant 
tres bien, et meme pratiquant, est alle en cher- 
cher dans un restaurant de nuit. Et, consta- 
tant quelle misere il rencontrait... discretement, 
en tout bien, tout honneur, il paye aujourd’hui la 
ehambre de cette tuberculeuse, et la delivre ain¬ 
si du plus lourd de ses soucis.. 

—Je veux lui parler a cette malheureuse... et 
me rendre compte par moi-meme. 

—C’est tres facile... Vous n’avez qu’a vous ap- 
procher... 

Ce que fit Genevieve. 

La jeune modiste etait belle, en effet, de toute 
la beaute de certaines tuberculeuses. La maladie 
qui la rongeait avait affine jusqu’a l’extreme li- 
mite sa beaute jadis vigoureuse. Avec ses lourds 
cheveux noirs, ses grands yeux sombres, son nez 
finement decoupe, l’ovale pali de son visage, et sa 
toilette tres parisienne, elle resurnait bien la 
pauvre et gracieuse copdamnee a mort qu’on ren¬ 
contre trop souvent dans les oeuvres feminines. 

Ses aieux, pendant des siecles, avaient fait pro¬ 
vision de sante pour elle... ils lui avaient donne 
un sang bien rouge... une ame saine dans un corps 
sain... 

Paris avait pris cette vivante, et il en avait fait 
ce cadavre d’ame et de corps. Car Paris est une 
fournaise, dont la province est la pitoyable. 
liouille, 

Yvonne parlait... parlait... avec cette exube¬ 
rance fievreuse que donne la maladie, et dont la 
poitrinaire n’a pas conscience... 

Tres doucement, les dames la plaisantaient un 
pen sur la poudre de ses joues, sur le rouge de ses 
levres et de ses ongles... 

—Avouez, disaient-elle, que, vraiment, c’est 
la line economie que vous pourriez faire...? 

—Mais pas du tout!... Comme toutes les jeunes 
filles de mon atelier en mettent, et pour cause!.. 
si moi je n’en mettais pas, j’aurais mauvaise mine, 
et alors j’en entendrais!... 

Ici, Genevieve qui ne comprenait pas Bien, in- 
tervint: 

—Mais, Mademoiselle...? 

—Mademoiselle!... Tiens voici du nouveau au 
Hangar!... Mademoiselle!... Pourquoi ne me di- 
tes-vous pas “Yvonne”...? 

—Yvonne, pourquoi ne cherchez-vous pas un 
bon sanatorium...? Il en existe... 

—Un “sana”!... Jamais de la vie! On voit 
bien que vous ne soupfonnez meme pas la chose 
Ici, au moins, j’ai de la distraction, je travaille, je 
change de vision... jo m’tdourdis... Au “ sana **, 
on ne vit que dans sa tuberculose... On se suit... 

(A suivre) 
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Pressant appel 

d’un missionnaire 


# • 


Une vie apostolique a assurer par une oeuvre collective qui 
couteraii peu et rapporterait beaucoup — Le 
R. P. Joseph Thomas, 0. M. I 


Le R. P. Joseph Thomas, mission¬ 
naire au Basutoland, confiant dans 
la generosite de ses compatriotes, 
propose d leur charite un plan ca¬ 
pable ({’assurer sa vie apostolique 
dans ce pays de desolation. 

Void ce dont il s’agit: 

Chers bienfaiteurs et amis, 

Permettez a un pauvre petit mis r 
sionnaire de se rappeler a votre 
bon souvenir. L’an dernier, a pa- 
reille cpoque, j’etais au milieu de 
vous; j’y vivais delicieuscment les 
derniers moments de vacances in¬ 
comparables, qu’une longue sepa¬ 
ration devait bientot briser. 

Aujourd’hui, chers amis, par un 
effet des desseins de Dieu, me voici 
loin de vous, bien loin de mon cher 
Canada... Aujourd’hui, c’est le tra¬ 
vail intime de l’apostolat, c'est la 
lourde tache du missionnaire se de- 
pensant au salut des antes, c’est 
l’exil volontaire du boir pasteur 
donnant sa vie pour ses brebis. Au- 
jourd’liui, enfin, c’qst un cri de de- 
tresse qui s’elance vers vous, chers 
amis, car nous somm.es dans un et it 
de misere difficile a decrire, et jo 
me demande comment nous ferons 
pour faire vivre nos centaines de 
Chretiens pendant cette crise qui se 
fait de plus en plus terrible pour 
nous. 

Je voudrais pouvoir vous dire les 
difficultes qui viennent entraver 
notre ministere apostolique. Je 
n’en finirais point. Vous connais- 
sez du reste la triste situation pre¬ 
sente du pays basuto, que la famine 
et le typhus rongent depths pres de 
trois ans. Dieu paraissait avoir 
entendu nos supplications cette an¬ 
nee en nous envoyant de la pluie. La 
redolte a rapporte quelque peu chez 
ceux qui avaient pu trouver un peu 
de semence et assez de force pour 
ensemencer leur champ. Ces der¬ 
niers attront un peu de nourriture 
pour quelque temps; les autres n’ont 
rien. On les voit parfois trainer 
leur miserable squelette jusqu'a la 
Mission afin d’obtenir un morceau 
de pain pu quelques poignees de 
mats. Plusieurs ne pouvant s’y 
rendre demandent avec instance 1 a j 
visile du pretre. Ce qui fait qua I 
nous sornmes continuellcment en j 
courses apostoliques. 11 faudrait 
voyager iour et nuit pour atteindre 
tons ceux qui nous reclament. A la 
grande peine du missionnaire, beau- 
coup de ces pauvres malheureux 
meurent sans les secours de la sain- 
te Eglisc. Ils meurent de faim et 
n’ont pas meme la consolation de 
se nourrir du Pain de Vie avant de 
mourir. 

Par ailleurs, grace peut-etre a cet¬ 
te epreuve dont Dieu frappe son 
people, les conversions ne se comp- 
tent plus. C’est une ruee contiini- 
elle vers le christianisme. Noiu 


n’avons pas assez d’eglises pour re- 
cevoir nos Chretiens. Celles deja 
construites sont de moitie trop pe- 
tites. II nous faudrait cinq fois 
plus d’ecoles pour recevoir la popu¬ 
lation enfantine qui se presse chez 
nous. Si nous retardons la fon- 
dation de certaines ecoles, notre 
ministere sera rendu tres difficile 
par suite de l’action des protes- 
tants dans nos milieux, qui main- 
tiennent partout des ministres de 
l’Eglise d’Angleterre ou de France. 

Comment resoudre ce probleme 
si nous n’avons rien nous-memes, 
si personne ne vient a notre se¬ 
cours?... “Frappez, et Ton vous ou- 
vrira; demandez, et vous recevrez 
Fort de cette parole evangelique, je 
frappe a la porte de vos coeurs, chers 
bienfaiteurs et amis et je vous de¬ 
mande d’avoir pitie de vos freres 
qui luttent, loin de leur patrie, afin 
que l’oeuvre de Dieu s’accomplisse 
en depit des difficultes qui en e.n- 
pechent la marche progressive. 

Voici un plan missionnaire que 
j’ai longuement muri avant de vous 
le souniettre et que je prie Dieu de 
benir. Ce plan, facile d’execution 
et peu onereux, assurerait ma vie 
j apostolique au Basutoland. Voici : 

II s’agirait de trouver 40 zelateurs 
ou zelatrices, qui se chargeraient de 
recruter chacun 25 abonnes, $ 1.00 
par annee... soit une modique epar- 
gne de 2 sous par scmainel 

Deux sous par semaine pour avoir 
part aux merites d’une vie de mis¬ 
sionnaire en pays infidele. 

ROLE DES ZELAEURS: 

lo— Recruter chacun 25 abon¬ 
nes; 

2o—Percevoir chaque annee les 
contributions et les faire parvenir 
avec la liste des donateurs; 

3o— Distribuer aux abonnes les 
lettres, cartes-photos, etc., que je 
leur ferai parvenir. 

ROLE DU MISSIONNAIRE: 

lo— Par les zelateurs, tenir les 
abonnes au courant des travaux ac- 
complis au'moyon de leurs aumd- 
nes; 

2o-— Une liste complete des abon¬ 
nes sera affichee a la porte de l’e- 
glise de la Mission afin de rappe¬ 
ler aux Chretiens le souvenir de 
leurs bienfaiteurs; 

3o— Chaque dimanche, en chai- 
re, une priere speciale sera recitee 
au nom des bienfaiteurs, priere a la- 
quelle repondront tous les fideles; 

4o— Une fois par mois, chaque 
chretien devra offrir une commu¬ 
nion aux intentions des bienfai¬ 
teurs; 

5o—Je m’engage moi-meme a ce- 
lebrer une messe par mois aux me¬ 
mos intentions. 

TOUS MISSIONNAIRES! C’est 
le mot d’ordre du Saint-Pcre, et 


foyer 

❖ A 

n’oubliez pas que Notre-Seigneur, 
dans son Evangile, a promis le cen¬ 
tuple a Taumone faite en son nom. 

Si quelque personne charitable 
eprouve le desir, en lisant cette let- 
tre, de nous venir en aide, qu’elle 
n’hesite pas et qu’elle se mette a 
l’oeuvre sans tarder. Travailler 
pour les missions, c’est travailler a 
l’extension du regne du Christ. Ames 
d’elite, qui cherchez un moyen de 
vous devouer, soj'ez mes zelatrices! 
Dieu vous benira, et votre petit mis¬ 
sionnaire reconnaissant priera pour 
vous du fond de son exil. 

Chers amis et bienfaiteurs, je vous 
remercie de votre generosite et je 
vous benis In Christo Jesu et Maria 
Immaculata. 

(signe Joseph Thomas, O.M.I., 
Holy Cross Mission, 
Mohale’s Hoek, 
Basutoland, S.-Afrique. 


Missions des Jesuites 
en 1933 

Coup d’oeil sommaire sur le 
travail missionnaire de cette 
Compagnie dont l’histoire 
glorieuse a ete commencee par 
Frangois-Xavier — Les Jesuites 
travaillent dans 51 missions 
differentes -- 3,104 mission- 
naires pour une populaton de 
1 95 trillions. 

Le quatrieme centenaire des ori- 
gines de la Compagnie de Jesus a 
ete celebre en aout dernier. C’est 
en effet le 15 aout 1534 que saint 
Ignace reunit a Montmartre ses pre¬ 
miers six compagnons pour se con- 
sacrer ait salut des ames. II est in- 
teressant de jeter un coup d’oeil 
sommaire sur le travail missionnai¬ 
re de cette fameuse Compagnie dont 
l’hisloire glorieuse a ete annoncee 
par le grand Apotre des Indes, saint 
Francois-Xavier, l’un des premiers 
six compagnons de saint Ignace de 
Loyola. 

En 1933, les Jesuites travaillaient 
dans 51 missions differentes disse- 
minees dans toutes les parties du 
monde: Europe, Asie, Afrique, Ame- 
rique, lies Philippines, Indes Orien- 
talcs Ilollandaises, lies Carolines, 
etc., et comprenant une population 
globale de 195,293,048 habitants. 
Les Jesuites qui travaillent en terri- 
toires de mission sont au nombre de 
3,104, ainsi repartis: Pretres, 1,790 
(1,572 Grangers et 218 indigenes), 
Scolastiques 714 (431 etr. et 283 in¬ 
digenes). Freres coadjuteurs, 600 
(471 etr., et 183 indig.). Dans leur 
travail ils sont assistes d’un nom- 
breux personnel non appartenant a 
la Compagnie de Jesus, ainsi repar¬ 
ti: Pretres 517 (102 etr. et 415 ind.), 
Freres, 509 (327 etr. et 182 indigj, 
Soeurs, 4 664 (2,292 etr. et 2,372 
indig.), Catechistes et instituteurs, 
22,347 (16,126 hommes et 6,221 fem¬ 
mes). Ils ont en outre 1,960 Semi- 
naristesj dont 1,327 dans les Petits 
Seminaires et 633 dans les Grands 
Seminaires. 

Dans les Missions des Jesuites, 
il y avail au total 2,729,371 catholi- 
ques baptises et 252,044 catechu- 


menes. Au cours de l’annee 1933 
on baptisa 39,540 grandes person- 
nes; 117,852 enfants et 92,409 per- 
sonnes en danger de mort; on benit 
23,090 manages et on administra 
25,581,699 communions. 

Le nombre des ecoles est impo- 
sant dans les missions des Jesuites; 
elles s’elevent a 11,659 avec 484,123 
etudiants qui sont ainsi repartis: 
Ecoles de priere ou de catechis- 
me, 7,549 avec 154,658 eleves; Eco¬ 
les elementaires ou Primaires 3,511 
avec 234,371 eleves, Ecoles secon- 
daires, 366 avec 41,125 eleves; Eco¬ 
les superieures, 130 avec 26,223 etu¬ 
diants; Universites et Colleges Uni- 
versitaires 13 avec 9,808 etudiants. 

On doit ajouter a cela: 122 Orphe- 
linats avec 11,136 enfants; 32 hopi- 
taux avec 3,826 lits, 392 dispensai- 
res pharmaceutiques ou Ton visita 
ct Ton soigna en 1933 2,389,749 ma- 
lades, 20 typographies et 69 revues. 

DIVERS 

En telephonant, on pourra voir 
son interlocuteur 

BERLIN. — D’apres le “Deuts¬ 
che Abendzeitung ”, le ministere 
des Postes du Reich etudie actuelle- 
ment 1’ouverture d’un service com¬ 
bine de telephonic et de television 
entre les principals villes alleman- 
des. 

Le premier service sera probable- 
ment cree entre Berlin et Munich. 
Les cabines contiendront un appa- 
reil telephonique ordinaire et ega- 
lement un appareil emetteur-rdeep- 
teur de television. 

Ces cabines seront installees seu- 
lement dans les bureaux de poste 
centraux des deux villes, et pendant 
la conversation chacun des deux in- 
terlocuteurs pourra voir l’image de 
l’autre sur un ecran installe devant 
lui. 


LE VACCIN CONTRE LA 
PARALYSIE INFANTILE 


NEW-YORK. — On sait que le 
medecin pathologist^ Johna Kol- 
mer, directeur de l’lnstitut de re- 
cherches de medecine cutanee de 
Philadelphie, a annonce la decou- 
verte d’un vaccin immunisant con- 
tre la paralysie infantile. Il s’e- 
tait inocule, ainsi qu’a une de ses 
aides, miss Anna Rule, il y a qua- 
tre mois, quatre injections a un in- 
tervalle d’une semaine. Puis leur 
sang a ete m,elange a un virus actif 
et injecte dans le cerveau d’un sin¬ 
ge qui resta immunise. 

Eux-memes n’ont en rien souffert 
de’leur inoculation. 

Le docteur explique que le sang 
hu.nain a forme un antidote tuant 
le virus actif. Le vafccin de singes 
infectes, traite avec du sodium ri- 
cinoleate ne tue pas le virus, mais 
rend le vaccin sur et effectif. 

Quand j’etais 

jeune fille 

Au piano, suavement, 

J’ai chante plus d’un air Charmant, 
Plein de grace et de sentiment', 
Quand j’etais jeune fille! 

A present, si je chante encor, 

C’est en bercant un doux tresor 
Pendant que, pour crier plus fort, 
Le poupon s’egosille!... 




Faites une visite a notre salon de modiste 

LE PLUS GRAND CHOIX DE 

CHICS CHAPEAUX NEUFS 

A DES PRIX RAISONNABLES 

1.95 2.50 2.95 a 4.95 

MORGAN’S 

PRINCE-ALBERT 

le plus grand magasin pour dames dans la province 


PALETOTS 


MODES IMPORTAN CES DE 1934-35 
POUR DAMES & DEMOISELLES 

Une collection 
de plus de 200 

LE GENRE I)E PALETOTS QUI FONT LA MODE 
ct ctablissent le-modele de la saison. — Los collets de fourrure les plus 
nouyeaux et les plus fashionables; les uns sont- ornes aux manches, les 
autres ne le sont pas — Les fourrures sont de martre. loup, kolinsky, 
renard, jihoque, opossum, rat musque, janet. — Faits de jolis materiels 
laineux d’un nouveau tissage. "Noir, brun, vert, bleu-marin et rou^e 
vin.— Parfaitement bien doubles en soie, interlignes et extra chauiois. 
Grandeur pour demoiselles 14 a 20. Pour dames 3 a 48 et dotn:s 
jioints Ibth ii 26y 2 pour les types courts. 

23.50 29.50 39.50 a 69.50 

Parlez de bons marches: 

PALETOTS D’HIVER 

Un vraie aubaine, des nouveauX paletots, 
fashionables et Chios nouvelles- modes, nouveaux 
materiels. — Collets et poignets chics en four¬ 
rure de phoques frangais, castor, thibitine. Tous 
bien doubles et redoubles en chamois. —11 y aussi 
dans ce d£partement des paletots en chinchilla 
et tweeds sans garniture, paletots utiles. —Gran¬ 
deur pour dames et demoiselles. 





Old Bohemia salutes the 
^ extraordinary desree of 
Ik popularity attained jd 
^ ** "©w-world 
name-sake 


SASKATCHEWAN 


Au fusain, a l’huile et a l’eau, 

J’ai fait plus d’un gentil tableau... 
—Paysage, fleur ou bateau,— 

Quand j’etais jeune fille! 

A present, je prends le pinceau: 
Mais... c’est pour noircir le four- 

[neau 

Ou vernir le bois du bureau. 

Jusqu’a ce que tout brille!... 

Dans les fetes de charite, 

Sur la scene, j’ai remporte 
Plus d’unssucces... bien merite,. 

Quand j’etais jeune fille! 

Mais a present, a mon foyer, 

Mon role est toujours grand pre- 

[mier, 

C’est celui — puisse-je y briller! — 
De mere de famille!... 

Touf etait doux, facile et gai... 

Nul chagrin ne m’assombrissait, 
Tout me charmaiL tout me plaisait, 
Quand j’etais Jeune fille! 

Ma vie est inoins gaie, a present, 
Car je connais peine et tourment, 
Mais — riche dedommagement! 
J’ai... toute ma famille! 

Drapeau, A.M. 

Les etres vivants vont emettre 
des radiations ? 

BERLIN. — D’apres la “Deutsche 
Allgemeine Zeitung”, TInstitut d’e- 
tudes des radiatioris a Berlin va pro- 
ceder prochainement a des expe¬ 
riences afin de determiner s’il exis- 
te des radiations metageniques. 

Il s’agit d’etablir si les organis- 
mes vivants einettent des rayons 
provenant de la division des cellu¬ 
les organiques et en consequence la 


eroissance de l’etre vivant. 

La connaissance de la nature de 
ces rayons serait extremement pre- 
cieuse au point de vue des diagnos¬ 
tics pathologiques. 


Mot suspect 

Apres que M. Fisher eut prononce 
son discours aux fetes tricentenai- 
res de Gaspe, un personnage cana- 


ilien prit la parole: “ Je suspecte ”, 
dit-il, “que M. Fisher est d’origine 
frangaise ”. Le representant du 
gouvernement anglais se tourna 
vers son voisin et remarqua en sou- 
riant: “Moi, ie suspecte que M. X... 
est anglifie ”. 


METTEZ FIN A LA CUISSON 


Il en 


a assez 


Lettre de M Albert Vigneau, ex-maitre de la Grande 
Loge de France 


Le Franc-Mason Albert Vigneau 
et maitre de la Grande Loge de 
France, vient de publier la lettre 
suivante, qui se passe de tout com- 
inentaire: 

“Depuis des mois — je peux dire 
meme depuis des ann6es — je me 
sentais mal a l’aise dans l’ambiance 
des loges mayonniques. Je faisais 
partie de la Grande Loge de Fran¬ 
ce. (Rite Ecossqis). 

“Deeu, je 1’avais ete ues ma pre¬ 
miere annee de Mayonnerie. Je 
[m’etais vite rendu compte que Ton 
,mentait au candidat desirant etre 
admis dans cette societe, en la re¬ 
presentant comme etant ce qu’elle 
n’etait pas: la Franc-Magonnerie, 

| une association de citoyens libres, 
j de bonnes moeurs et de jugement 
■sain, cherchant a connaitre la Veri- 
te dans tous les domaines: moral, 
philosophique, scientifique, econo- 
mique,..? Mensonge! Moi, qui suis 
un vieux Magon, ancien dignitaire 
I de ma Loge, ie le dis, je l’affirme, 
i c’est un mensonge. Les Ateliers 
Maconniques ne sont pas des lieux 
oil Ton donne une initiation philo¬ 
sophique, oil “Ton fait des hommes 
digues de ce nom, des citoyens con- 
scients et eclaires” comme “ils...” le 
pretendent... dans leurs publica¬ 
tions.. . Non! dans les Ateliers Mac... 
on s’occupe essentieltement d intri¬ 
gues politiques, d’anticiericalisme, 
de laicile au sens le plus pejoratij 
du mot, et... d’anti-militarisme; c’est 
ce qii’ils appellent “lutter contre les 
erreurs, contre les fictions”. ' 

“La Patrie est une erreur, Dieu 
est une fiction, pour la plus grande 
majorite des Francs-Magons. 

“ J’ai longtemps espere pouvoir 
I reformer ces milieux corrompus; 

! j’ai essaye de fonder line loge ou 
Ton recevrait un enseignement su- 
perieur et philosophique. J’ai lut- 
:te sans decduragement, contre tou¬ 
tes les mauvaises volontes qui m’eu- 
touraient; i’ai echoue: je ne suis 
parvenu qu’a me faire des adversai- 
res nombreux, et peut-etre un oil 
deux amis. 

i “J’ai toujours combattu, dans les 
loges, le mouvement antireligieux 
et antipatriotique que je conside- 
rais comme injuste ct tres prejudi- 
ciable a la securite du pays. J’ai 
fait, dans ce sens, des conferences 
qui ont provoque en loges, de veri- 
tables tolles. 

“Je n’etais pas anticlerical, je 
n’etais pas ennemi du catholicisme, 
i non seulement par esprit de tole¬ 
rance, mais aussi par conviction: 
et, comble! j’etais patriote. J’avais 
I’audaee d’afficher des sentiments 
nettement hostiles a l’Obiection de 
Conscience et au pacifisme. Car 
pacifique, le defaitisme me repu¬ 
gn e. 

“Et puis j’avais menace, 6 crime! 
de devoiler N impitoyablement les 
,freres etant plus ou moins interve- 
nus dans l’affaire Stavisky. 

“Des plaintes contre moi afflue- 
rent an Conseil Federal de la Gran¬ 
de Loge de F"rance. On voulait me 
mettre en accusation. Mais le 6 fe- 
vrier qui provoqua I’epouvante dans 
les Loges, fut cause que se reunit 
un convent extraordinaire le 18 fe- 
vrier, au cours duquel on decida 
d’exclnre ou de suspendre, en viola¬ 
tion de tous les reglements et des 
traditions 'de la Map.., les F... appar¬ 
tenant a des organisations patrioti- 
ques on sympathisants avec elles. 
Or, j’etais de ceux-ld. Ainsi, la Loge 
a pour les patriotes .des .rigueurs 
j qu’elle n’a pas pour les FF... Stavis- 
\keiix. J’ai la certitude en effet que 
les Freres... compromis, meme gra- 
vement, dans l’affaire StaviskjV > ie 
sont pas exclus de l’ordre macon- 
nique, mais tout au plus, les a-t-ou 
provisoirement mis en sommeil. Et 
voila comment, la fete haute, la con¬ 
science liberee je suis sorti de ia 
Franc-Magonneric ”. 


Essais d’Organisation 
corporative 

_ t _ 

Par Ie R. P. A. Muller, S.J. 

Le regime corporatif est a l’or- 
dre du jour. Il a ses amis et ses 
adversaires. Il a surtout ceux qui 
connaissent liien sa nature et so;: 
fonctionnement aussi souple que 
varie, puis les autres: ceux qui ne 
lc voient que sous nil aspect unique 
et le jugent en consequence. 

Une etude serieu.se s’imposait. Et- 
le vient d’etre faite par un sociolo- 
gue distingue, docteur en sciences 
economiques et sociales, le It. i>. 
Albert Muller, S.J., professeur d'K- 
conoinie politique ii TInstitut supe- 
rieur de Commerce d’Anvers. L’au- 
tcur indique d’abord en quoi coa- 
siste 1’essence du regime corporatif, 
puis il expose les essais auxquels i! 
a donne lieu en divers pays, et i! 

| tire des conclusions fermes et net- 
tes. 

Ge travail parait dans ia collec¬ 
tion de l’Ecoie Sociale Populaire. 
Il comprend 104 pages et couvrq 
trois numeros. Il se vend 35 sous 
1’exenipiaire a TAction Paroissiale, 
4260, rue de Bordeaux, Montreal. 


REVUE DE UUNIVERSJTE 
D’OTTAWA 

SOMMAIRE DE LA LIVRAISON 
D’OGTOBRE 


Dieu dans la civilisation cana- 
dienne, par Monseigneur Loui;- 
Adolphe Paquct, P A., Y.G.H., pre¬ 
sident de l’Academie canadienne '■ 
Saint-Thomas d’Aquin. The English 1 
and the French Systems of Second¬ 
ary Education in Quebec, par mon¬ 
sieur le clianoine Emile Chattier, 
vice-recteur de l’Universite de 
Montreal. IT epopee legendaire des 
coureurs de bois au XVlie siecle, 
par le R. P. Edouard Bc'riault, G. 
S.SP., de la Societe historique d’Ot- 
tawa. Le chevalier Pierre LeMoyne, 
sieur d’Iberville. — Quatrieme cam- 
petyne: prise du port Nelson, par le 
R. P. Louis LeJeune, O.M.I., de la I 
Societe historique d’Ottawa. Notre 
premiere Semaine de Missionologie, 
par le R, P. Emery Champagne, 
P.B. Maupassant et sa conception de 
Toeuvre d’arl (suite), par M, Regi¬ 
nald Letourneau. En compagnie 
| de LaFontaine, par le R. P. jean 
! L’Helgouace’h, O.M.I. Originis et 
j evolutionis doclrinae de “re et sa- 
I cramento” brevis delineatio, par !e 
R. P. Emanuele Doronzo, O.M.I. De 
Ilylemorphismo rite demonstrando, 
par le R. P. Rodolphe Hain, O.M.I. 

Edition partielle — 512 pages; 
•$2.00; Edition complete (incluant 
la Section speciale) — 768 pages: 
$2.60. Adresse: Le Secretariat, 
Avenue des Oblats, Ottawa, Ont. 
Canada. 


Adoucisses vos 

MAINS ENDOLORIES 
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Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

j Prince-Albert, Sask. 



W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. — Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask, 


ETAT MONDIAL DU BLE 

(Production nioyenne annuelle totale inondiale ex Chine et Rnssie 
3,600 millions boisscaux—Chine et Ilussie 5,350 millions boisseaux) .... 

(Depuis le commenGement.de la depression le commerce mondial du 
ble a souffert de trois importants facteurs. PremiSrement, en 1928 plu¬ 
sieurs pays sont favorisds d’un rendement extraordinaire 4 1’acre. Pour 
differentes raisons, le surplus ne s’est pas ecouie, mais malheureusement 
persista au contraire. Deuxiemement, la depression diminue substantietl 
lenient la consomimation de farine de ble pour chaque personne dans le 
monde. Troisiemement, parce que meme avec tous ces pr'ix reduits la 
production du ble donnait encore plus de profit que la production de 
boeuf, mouton, laine, lin, etc.—afors les cultivateurs dans le monde en- 
tier cherchaient 3. spbstituer l’acreage des produits sus-mentionnes pour 
la production du ble. 

A mesure que l’on revient de la depression (et cela semble s’accen- 
tuer doucement) sans doute que le contraire de la politique ci-haut men- 
tionnee se l-ealisera, ce qui, naturellement, poussera le prix du bl6 4 
monter et il se maintenir A un niveau raisannable aux'producteurs. 

SEARLE GRAIN t imtteD 


































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST. mercredi le 17 Octobre 1934 


Premiere semaine d’etudes 

missionnaires au Canada 


[.’EXPOSITION 

MISSI0NNA1RE 

de St-Boniface 


Citta del Vaticano, 

Delegue Apostolique, Ottawa. 

Agreant hommages- Premiere Se¬ 
maine Etudes Missionnaires. Sa 
Saintete benit travaux et tous pre¬ 
sents. 

Ottaviani. 


Ouverture solennelle dans la Salle Academique de 1’Universite d’Ottawa — Nombreuse assis¬ 
tance des semainiers - Travaux theoriques et pratiques touchant la science missionnaire. 


OTTAWA. — Ottawa devait a son 
caractere de capitale du Dominion 
et de centre remarquable d’etudes 
religieuses d’etre la premiere ville 
du Canada et meme de l’Amerique 
a repondre a l’appel du Pape en 
inaugurant chez nous des Semaines 
d’etudes missionnaires. 

Samedi'apres-midi, le 6 octobre, 


dans la Salle Academique de l’Uni- 
versite, en presence de Son Excel¬ 
lence Monseigneur l’archeveque 
d’Ottawa et d’un auditoire de plus 
de cinq cents semainiers venus du 
Quebec et des Etats-Unis, Son Ex¬ 
cellence Monseigneur le Delegue 
Apo'stolique, sur 1’invitation du 
president, le Reverend Pere Leo 


Deschatelets, O.M.I., ouvrait solen- 
nellement les premieres assises de 
la Semaine (PEtudes Missionnaires 
par une allocution des plus-dignes 
et des plus sympathiques. Elle ap- 
portait a la Semaine ses encourage¬ 
ments les plus paternels et Elle ne 
cessait de dire sa joie de voir une 
telle initiative qui cadre si bien 
avec les idees du Souverain Ponti- 
fe regnant, maitre au Canada, pays 
si cher au coeur du Pape. 

Alors que nombreux sont les ren- 
forts apportes par le Canada sur 
toutes les plages du monde & la 
grande armee missionnaire, voici 
que l’elite intellectuelle vient aider 
des recherches de sa pensee l’effi- 
eacite de l’effort missionnaire. 

Le representant du Pape benit 
de tout son coeur cette cooperation 
des forces de 1’arriere-garde pour 
diriger, soutenir et encourager Tac¬ 
tion de l’avant-front. 

Le president se leve pour remer- 
cier le representant du Pape d’avoir 
prononce les paroles qui donnent 
naissance a la premiere Semaine 
d’etudes missionnaires au Canada. 

En un discours magistral oil 
brille ave cla flamme du zele apos¬ 
tolique un sens catholique profond, 
le president explique la raison d’e¬ 
tre de la Semaine d’Etudes et en 
expose l’organisation. 

La Semaine d’etudes missionnai¬ 
res est une initiative caressee de- 
puis longtemps par le clerge et les 
missionnaires canadiens. 

Ils croient maintenant l’heure ve¬ 
nue de lancer le projet avec l’espe- 
rance qu’il grandisse et rapporte 
les fruits qu’on est en droit d’at- 
tendre. 

Eclairer Taction missionnaire, 
chercher les principes qui fondent 
l’apostolat chez les infideles, etu- 
dier les methodes, les examiner au 
contact de Texperience des mis¬ 
sionnaires revenant au pays apres 
de longues annees de dur labeur, en 
un mot, faire profiter l’apostolat 
catholique des etudes scientifiques 
modernes et collaborer ainsi da- 
vantage a l’avancement du regne 
du Christ et a l’etablissement de 
son eglise sur tous les points du 
globe. 

Quant a son organisation, la Se¬ 
maine d’Etudes n’est point d’un ca¬ 
ractere regional, elle s’etend a tout 
le Canada. Patronnee par YUnion 
Missionnaire du Clerge du Canada, 
la jeune Semaine, a l’instar de sa 
soeur ainee, Les Semaines Sociales, 
entend etre une ecole normale am- 
bulante de l’apostolat missionnaire 
scienlifique. Chaque annee, elle 
changera de champ d’action, trans- 
portant d’une ville a l’autre son 
corps professoral. 

Les sujets a traiter viseront a la 
formation d’une mentalite mission¬ 
naire scientifique, et approfondi- 
ront les probleme que les pays de 
missions soit en particular, soit en 
general suscitent devant l’esprit 
missionnaire catholique. 

A la fin de cette premiere seance, 
le president donne connaissance de 
deux cablogrammes envoyes a Tis¬ 
sue de cette reunion. 

Deux cablogrammes 

D’abord un cablogramme a No¬ 
tre Tres Saint-Pere le Pape: 

Santro Patre 

Citta Del Vaticana, 

Premiere Semaine d’etudes mis¬ 
sionnaires, Canada, reunie Ottavva, 
presidence Delegue Apostolique et 
Archeveque, prie Saint Pere accep¬ 
ter hommage membres et implore 
benediction. 

Semaine Etudes Missionnaires, 
Universite d’Ott.awa. 

Et un autre a l’Eminentissime 
Prefet de la Propagande: 

Cardinal Fumasoni Biondi, 

Palazzo Propaganda, Roma, 

Premiere Semaine Etudes Mis¬ 
sionnaires, Canada, reunie Ottawa, 
presidence Delegue Apostolique, ex¬ 
prime soumission hommages des 
membres presents, 

Semaine Etudes Missionnaires, 
Universite Ottawa. 

La missionologie 

“La Missionologie et 1’histoire 
des Semaines de Missionologie”, tel 
est le premier sujet etudie par notre 
Semaine. II appartenait a un mis- 
sionologue captivant de la sgvaute 
Europe de nous apporter les lumie- 
res de l’lnstitut de la Propagation 
et des Semaines Missionologiques 
d’outre-mer et d’etablir ainsi un 
nouveau lien de fraternite entre le 
Canada apostolique et l’Europe mis¬ 
sionnaire. Le R. P. Perbal, O.M.I., 
professeur de Missionologie a l’lns- 
titut de la Propagande, donne done 
une magistrale etude sur la missio¬ 
nologie et son histoire. 

Avec la meme lumineuse clarte 
d’il y a trois ans, quand il ouvrit a 
l’Universite d’Ottawa la premiere 
chaire de Missionologie en Ameri- 
que, il demontre que la Missionolo¬ 
gie est une science a 1’egal de l’his- 
toire ecclesiastique ou du droit ca¬ 
non. Puis il remonte au berceau 
de cette science pour nous en re¬ 
tracer les commencements, nous si¬ 
gnaler ses phases ascendantes et 
! descendantes et nous conduire ain- 
t”e virg'icm'' ■ 


ST-BONIFACE, Manitoba. — 
Samedi prochain, s’ouvrira, a 
Saint-Boniface, une Semaine 
d’Exposition Missionnaire, afin 
d’intensifier le mouvement taut 
recommande par Sa Saintete 
Pie XI. 


C’est alors qu’il expose les magni- 
fiques efforts missionologiques de 
l’Allemagne, de la France, de l’lta- 
lie, de l’Espagne. Il signale en par¬ 
ticulier le Pere Streit, O.M.I., Au¬ 
teur de la celebre et volumineuse 
“Bibliotheca Missionum”, comme Jt 
pere de la missionologie moderne. 
Puis en congressiste experimente 
des ! Semaines de Louvain, Stras¬ 
bourg, de Lisieux, notre savant pro¬ 
fesseur de la Propagande nous parle 
en maitre de ce qu’il a enseigne ou 
entendu dans les chaires de Munich 
ou d’ltalic ou dans les congres mis¬ 
sionnaires. Il termine en souhai- 
tant a nos Semaines naissantes un 
fructueux apostolat. 

Le R. P. Goulet 

Le Pere Goulet, jesuite, parle du 
“monde paien a convertir, statisti- 
ques, causes de la stability de cette 
masse noire”. En traits concis et 
convaincants, il montre comment la 
nature du travail apostolique, les 
lacunes dans les methodes, la nefas- 
te influence du nationalisme et une 
adaptation defectueuse expliquant 
que lant de millions de pa'iens vi- 
vent encore aujourd’hui dans les te- 
nebres mortelles de l’idolatrie. 

L’apres-midi 

Le R. P. Turgeon, O.P., du College 
Angelique de Rome, inaugure les 
doctes lecons de l’apres-midi. Avec 
une eloquence qui n’a d’egale que 
la solidite de Targumentation, le R. 
Pere determine “les bases theolo- 
giques de I’,apostolat des missions”. 
Tout d’abord, il definit les mis¬ 
sions. Ce point d’appui etabli, il 
demontre clairement .que la raison 
supreme des missions, ce n’est ni 
l’inferiorite des infideles vis-a-vis 
du salut, ni toute autre cause sem- 
blable. On va dans les missions 
pour planter l’Eglise du Christ, 
pour realiser sa catholicite, en un 
mot pour que le Christ et son corps 
mystique parviennent a la plenitu¬ 
de de leur art. 

Ce travail, remarque le Pere pre¬ 
sident en remerciant le conferen- 
cier, marque certes un avancement 
dans la science des missions. 

Le R. P. Martin 

Un apotre des missions noires du 
Basutoland, le R. P. Martin, concre¬ 
tise dans une page d’histoire apos¬ 
tolique la doctrine du R. P. Tur¬ 
geon. “L’Eglise catholique au Ba¬ 
sutoland”. Ses heroiques debuts, 
ses progres consolants, son avenir 
prometteur: Voila un bel exemple 
de plantation d’Eglise et d’agrandis- 
sement du Christ mystique. 

Lundi 

Lundi, deuxieme journee d’etu¬ 
des missionnaires, la salle etait 
conible. Plus de 600 and items 
parmi lesquels il nous fait plaisir 
de remarquer de nouveaux semai¬ 
niers en la personne de Mgr J.-N. 
Gignac, directeur general de la Pro¬ 
pagation de la Foi au Canada, ainsi 
que M. Geoffroy, des Missions etran- 
geres de Pont-Viau. 

Sur 1’invitation du R. Pere presi¬ 
dent, le R. P. V. Devy, S.M.M., pro¬ 
fesseur a l’Universite d’Ottawa ct 
au scolasticat des Peres de la Com- 
pagnie de Marie, aborde le proble¬ 
ms difficile et controverse de l’obli- 
gation morale des missions. 

Il expose son sujet avec la mai- 
trise d’un professeur qui possede sa 
matiere a fond et qui la donne avec 
clarte et precision. 

Avec une rapide et spirituellc in¬ 
troduction sur le sujet et le mode 
de cette obligation, il en determine 
d’une fapon plus precise la nature 
meme qui a pour fondement inv 
mediat la vertu de charite et poui 
fondement ultime la vertu de reli¬ 
gion. 

Il y a, dit-il, une obligation stride 
qui decoule de la vertu de charite. 

Cette obligation se fonde de plus 
sur la vertu de justice sociale. 

Mais le fondement ultime de l’o- 
bligation missionnaire serait la ver¬ 
tu de religion selon l’opinion de boil 
nombre de missionologues. 

Suit immediatement une confe¬ 
rence sur 1’Hindou en presence du 
catholicisme, par le R. Pere Phileas 
Boulay, C.S.C., ancien missionnaire 
au Bengale et orateur particuhere- 
ment goute de notre chaire de mis- 
sionologie, Tan dernier. 

Une vue generate sur les obstacles 
a la conversion, l’histoire de la pe¬ 
netration du catholicisme chez ce* 
masses et l’fetat actuel du catholicis- 
nie en ces pays forme le theme de 
sa conference. 

Benediction de Pie XI 

La seance de l’apres-midi s ou- 
vre sous les plus glorieux auspices. 
C’est d’abord le Pape des Missions 
lui-meme, Sa Saintete Pie IX, qui 
vient benir notre jeune Semaine. 
Son Excellence Mgr Forbes lit, a la 
orande joie de l’auditoire, le pre- 
iMegramme de la, Cite du Va- 


Puis c’est l’eminent prefet de la 
Propagande, le cardinal Fumasioni- 
Biondi, qui nous dit ses grandes es- 
perances; voici son message tele- 
graphique: 

Delegation Apostolique, Ottawa, 

Reeonnaissant pour telegramme, 
j’espere de cette Semaine Etudes 
un grand progres pour cause mis¬ 
sionnaire. 

Cardinal Fumasioni. 

Son Excellence le Delegue, une 
seconde fois, benit notre Semaine. 

Il apporte au Pere President dans 
cette lettre que nous reproduisons 
la parole veneree d’un Pere qui 
nous aime: 

Cher Pere Deschatelets, 

Je viens de recevoir les messages 
ci-inclus et je m’empresse de les 
transmettre a la presidence de la 
Semaine Missionologique avec mes 
voeux de succes. 

Je veux benir comme je benis de 
tout coeur tous ceux qui prennent 
part aux travaux de la Semaine en 

M.I. 

Andrea Cassulo, Arch., Del. Ap. 
A l’ecole 

Le Frere M.-Cyrille des Ecoles 
Chretiennes, avec Texperience pra¬ 
tique d’un pedagogue eclaire, deve- 
loppe “la formation de l’esprit mis¬ 
sionnaire a l’ecole”. Qu’est-ce que 
Tesprit missionnaire chez les en- 
fants? Comment le cultiver? Voi¬ 
la des questions auxquelles le fils 
de saint Jean-Baptiste de la Salle 
repond avec une clarte d’educateur 
emerite. 

Au Pere Emery Champagne, des 
Peres Blancs, ancien missionnaire 
d’Afrique, revient de nous eclairer 
sur “la preparation scientifique a 
l’apostolat des missions dans les se- 
minaires et les scolasticats”. Il re¬ 
trace l’ideal missionnaire, ses qua- 
lites et ses vertus et il couronne son 
travail par une admirable synthese 
des moyens ii prendre pour le rea¬ 
liser. 

Mgr Chartrand, P.A., V.G., supe- 
rieur du Seminaire d’Ottawa, ter¬ 
mine une seance bien fournie par 
un rapide historique de l’“Oeuvre 
de la Sainte Enfance” au Canada. 

Apres les conferences le Pere 
President sollicite une reunion des 
representants des Instituts religieux 
d’hommes et des delegues des di- 
verses Oeuvres d’apostoiat mission¬ 
naire au pays en vue de la constitu¬ 
tion d’un comite permanent des Se¬ 
maines d’Etudes Missionnaires du 
Canada. 

Derniere seance 

Derniere seance de la Semaine, a 
3h. 30. En raison de l’affluence 
des semainiers, la' reunion dut se 
tenir dans la chapelle de l’Univer- 
site. On i^eut vraiment dire que 
tout l’Ottawa edclesiastique etait la. 
Le clerge seculier, les communautes 
d’hommes, les scolasticats, les se- 
minaires diocesains, les Freres en- 
seignants avaient envoye le plus 
grand nombre de representants. Et 
c’est devant un si distingue auditoi¬ 
re que le president de la Semaine, 
apres quelques mots d’hommages et 
de remerciements, in vita Son Emi¬ 
nence a tirer les conclusions de la 
Semaine en presentant sa confe¬ 
rence sur le devoir sacerdotal des 
missions. S. E'. Mgr le Delegue 
Apostolique, qui avait beni les de¬ 
buts de la Semaine d*Etudes mis¬ 
sionnaires, voulut en ■ encourager 
aussi le (frme et assista a cette con¬ 
ference de S. E. le cardinal arche¬ 
veque de Quebec, en compagnie de 
S. E. Mgr Forbes, de S. E. Mgr Rhe- 
aume, O.M.I., et de S. E. Mgr Decel- 
les. 

Les semainieres 

Les religieuses et les dames se¬ 
mainieres eurent leur seance de 
cloture a la salle du Monument Na¬ 
tional a 4h. 30, sous la presidence 
de S. E. Mgr Guy, O.M.I., vicaire 
apostolique de Grouard. La salle 
fut en cet endroit aussi absolumenl 
comble. Son Excellence eut quel¬ 
ques breves paroles bien choisies 
pour presenter les orateurs. Le 
premier fut M. l’abbe R. Martin, qui 
donna aux religieuses, aux institu- 
trices presentes des conseils tres 
pratiques pour l’organisation pa- 
roissiale des Oeuvres Pontificales 
pour les Missions. Puis la Rev. 
Soeur Paul-Emile, des Soeurs Gri¬ 
ses de la Croix, montra quel role 
splendide la femme peut remplir ii 
1’egard des Missions soit en restant 
au pays soit en se depensant dans 
les terres infideles. 

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, •accompagne de Son Excel¬ 
lence Mgr Forbes, de S. E. Mgr De- 
celles et de S. E. Mgr Rheaume, vint 
saluer les semainieres a la fin de la 
conference et Son Eminence, se fai- 
sant Tinterprete de t»us, souligna 
d’un trait l’oeuvre c.oredemptrice 
de la femme dans les missions. 

A la basilique 

Toutes ces reunions de la Semai¬ 
ne se sont terminees, a la Basilique, 
a 7h. 30, par une grande ceremonie 
missionnaire qui fut tout entiere 
irradiee afin de permettre a tous les 
fideles de profiter de la Semaine. 
La Basiliqae etait remplie a ca- 
P it ■*. 
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NOS SEIGNEURS KIDD ET 
LAJEUNESSE ET LE CON¬ 
GRES DES CANADIENS 
FRANCAIS D’ONTARIO 

L’eveque de London sera re- 
prese’nte -- Mgr Lajeunesse 
ne pourra assister 

OTTAWA. — Son Exc. Mgr Kidd, 
eveque de London, Ontario, a tenq 
a se faire representer aux fetes du 
25eme anniversaire de l’Association 
d’Education d’Ontario. Ne pou- 
vant y assister lui-meme en raison 
de son depart pour Rome, Mgr Kidd 
a delegue M. 1’abbe Wilfrid Lan- 
glois, cure de Ste-Rose de Lima, 
comte d’Essex, pour le representer. 

Son Exc. Mgr Martin Lajeunesse, 
O.M.I., vicaire apostolique du Kee- 
watin, fait savoir, en reponse a une 
lettre d’invitation de S. E. Mgr F(5r- 
bes, qu’il ne pourra malheureuse- 
ment pas assister au congres. Le 
23 octobre, il sera retenu par une 
exposition missionnaire a St-Boni- 
face. 

Voici la lettre de S. E. Mgr Lajeu¬ 
nesse: 

Eveche de Le Pas, 17 sept. 1934. 
Son Excellence Mgr 
Guillaume Forbes, 

Archeveque d’Ottawa, 

Excellence, 

Je viens de recevoir la votre m’in- 
vita-nt aimablement d’aller comme- 
morer le 25eme anniversaire de' 
l’Association d’Education d’Orita- 
rio vers )a fin du mois prochain. 

■T’avoue qu’il me ferait plaisir de 
pouvoir apporter ma petite part de 
cooperation en faveur d’une Asso¬ 
ciation si meritante; malheureuse- 
ment je suis retenu par des enga¬ 
gements pour une Exposition Mis¬ 
sionnaire a St-Boniface,’ le 23 octo¬ 
bre. 

Veuillez croire, cependant, que je 
m’unis a vous de coeur et d’esprit 
et que mes prieres vous sont assu- 
rees pour le plein succes de cetie 
reunion si importante pour l’ayenir 
catholique de notre people. 

Vous priant d’accepter l’homma- 
ge de moil profond respect, je de- 
meure votre tout devoue en N.-S. el 
M.-I. 

fMartin Lajeunesse, O.M.I., 
Vicaire Apostoligue du Keewatin. 

CARDINAL VILLENEUVE 
A L’A.C.J.C. 


QUEBEC. — Son Eminence le 
cardinal ViBeneuve vient de donner 
son approbation officielle aux nou- 
velles constitutions' de TA.G.J.C. 
diocesaine. Dans une lettre a la- 
quelle il donne une portee genera- 
le, Tarcheveque felicite les Acejistes 
de leur initiative et rappelle les 
raisons profondes de cette louable 
evolution. 

Profitant de l’occasion qui lui est 
offerte, Son Eminence rappelle les 
directives du Souverain Pontife en 
matiere d’action catholique et con- 
elut a la “ necessite pour les oeu¬ 
vres d’action catholique de se met- 
tre.dans la direction immediate de 
1 ’ordinaire en ce qui concerne cet 
apostolat formel ”. 

Les ecoles religieuses en 
Slovaquie 

C’est avec plaisir qu’on peut en- 
registrer en , Slovaquie de grands 
progres parmi les ecoles religieuses 
autres que les ecoles primaires. Les 
Ursulines out fonde Tan dernier 
line ecole secondaire de jeunes fil- 


Elle devait maigrir 

disait le medecin 

La graisse mettait son coeur 
en danger 


L’embonpoint n’est pas seulement 
une question d’apparence — il peut 
aussi affecter la sante. La graisse 
superfine sape l’energie, etileve aux 
organes internes leur vitalite et im¬ 
pose au coeur une tache anormale, 
plus difficile. En voici un cas 
qu’une femme nous decrit dans une 
lettre: 

“J’ai ete traitee par des specialis- 
tes qui essayaient de diminuer mon 
embonpoint parce que j’etais sujette 
a des attaques cardiaques. Mais 
malgre tout ce qu’ils me donnaient, 
rien semblait pouvoir me faire mai¬ 
grir. Depuis que je prends des Sels 
Kruschen, tout le monde s’etonne 
de voir comme j’ai perdu du poids. 
J’en pris d’abord pour le rhuma- 
tisme, et ils me firent grand bien, 
tout en me faisant maigrir. Avant 
Noel, je pesais 224 livres. Aujour¬ 
d’hui, mon poiejs est considerable- 
ment moindre. J’ai meme du faire 
beaucoup rapetisser un manteau 
que je portais Tan dernier afin de 
pouvoir le mettre de nouveau. Com¬ 
me je n’ai pas modifie mon regime 
alimentaire, ce n’est qu’a Kruschen 
que je dois ces heureux resultats”. — 
(Mme) M.S. 

Les six sels contenus dans Krus¬ 
chen aident aux organes internes a 
eliminCr chaque jour les dechets et 
matieres toxiques qui encombrent 
Torganisiue. Et peu a peu, la grais¬ 
se s’en va — lentement, peut-etre, 
mais surement. 


les et elles en ouvrent cette annee, 
avec la permission du Ministere des 
cultes, la seconde classe. Une nou- 
velle ecole normale catholique des- 
tinee a assurer la formation des ins- 
tiluteurs primaires a ete ouverte a 
Banovce. Les Franciscains ont, 
de leur cote, a Malacky, un Lycee 
complet tres repute parmi les eta- 
blissements slovaques d’enseigne- 
ment secondaire. Recemment, les 
calvinistes magyars de Slovaquie, 
suivant l’exemple des catholiques, 
onL decide de fonder une ecole 
normale a Komarno. Si le Minis¬ 
tere de l’lnstruction publique ac- 
corde la permission necessaire, Ja 
nouvelle ecole commencera a fonc- 
tionner des cette annee. 


L’ultime but de Roosevelt 


WASHINGTON.—-Au cours d’une 
conference de presse le president 
Roosevelt, faisant allusion a un dis¬ 
cours de M. Morgenthau, a declare 
que Tutilisation du benefice-or re¬ 
sultant de la devaluation du dollar 
serait “Tultime intention du gou- 
vernement”. A une question sur 
l’eventualite d’une nouvelle infla¬ 
tion effectuee avec les fonds prove- 
nant de la devaluation, M. Roose¬ 
velt a repondu par un eclat de rire. 


NOS AUTOMOBILISTES 

—Alors, vous avez traverse le 
Sahara avec votre voiture. Ca de¬ 
vait etre un beau voyage? 

—Un peu monotone. On a be- 
soin d’ecraser quelqu’un de temps 
en temps pour se distraire. 

❖ <* ❖ 

CE: QU’ON ENTEND 

—Quel joli coucher de soleil, pa¬ 
pa! Regarde comme il baisse. 

•—Laisse-le baisser. Je n’en ai 
pas d’actions. 





————. 


methode 

Connor 


Le service efficace et sur 
d’un Connor et son ope¬ 
ration peu couteuse sont 
des facteurs qui doivent 
retenir votre attention. 


Voyez le Connor en marche — laissez-nous vous ex- 
pliquer sa double garantie, le garant le plus long, 
le plus solide jamais ecrit et offert sur une laveuse 
-- ensuite soyez-en les juges. Prix . . .. $79-50 

Sa construction moderne et forte et sa facilite d’ope- 
ration le recommandera tout de suite a tous les foyers 
qui cherehcnt la qualite et la surete dans leurs achats. 

FA1TES-YOUS LE MONTRER REMAIN 


BAKER BLOCK 


PRINCK- ALBERT 


Demandez vos coupons de la “Grande A^ente de la Ville’' 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST. mercredi le 17 octobre 1934 


Choses agricoles 


LA RADIO 


deconeertan t'e 


Recolle ik‘ mais 
dans l’Ulinpis. 

Les pliiies dans 1’Ouest du Cana¬ 
da retardent les baltages et dimi- 
huent le classcment et le rendement. 

Broomhall s’attend a ce que Flla- 
lie Iniporfe 50 millions de boisseaux 
de ble an lieu des 35 millions pre- 
vus par l’estimalidn 'de ses besolhs. 

Be gran des pertes dans les recol- 
les russes. 

Le gdn vernemenl arhericain a 
l’intentlon de faire de gros achats 
de fourrage des a litres pays. 

Les E.-U. sont a negoeier 1’achat 
d’avoine argentinieiine et de seigle 
canadien. 

Les exportateurs russes sont ap- 


Les aspects beaux et pratiques 
de l’agriculture 

La culture, autrefois une simple occupation, esl maintenant une 
Industrie hautement diversifiee, en raison de l’emploi des methodes mo- 
dernes, de machines et de materiel perfectionnes et de i’application de 
la science pratique, et cependant l’agricullure lhode'rne n'a rien perdu de 
ses aspects romantiqiies et c’est pour cette raison et pour d’autres qu’elle 
a trouve une place dans le programme de la radio pour 1’hiver prochain. 

Pendant les 30 semaines qui vont suivre, a partir de jeudi soir le 4 
octobre, l’honorable Robert Weir, ministre federal de FAgriculttire, s’est 

arrange, grace a l’obligeance et a la collaboration de la Commission , aremffient incaDables d’offrir du 
canadienne de la radio, a faire donner tons les leudis so'irs une causene | . ( | c j a S( i c heresse et d’uhe 

de cinq minutes sur le reseau national de 34 stations, sur ceftaines phases | augmentation des bescjins domesti- 
ou certains services du Ministere el sur leurs rapports an public en ge¬ 
neral. Sur le reseau de l’Est, la causerie sera diffusee d’Ottawa a 8h. 
p.m. tous les jeudi soirs; elle le sera a 7h. pan. de Winnipeg; a Oh. pan. 
d’Edmonton pour les regions de '-Calgary, Moose-Jaw, Regina et Saskatoon, 
et a 8h. 40 p.m. de Vancouver pour les stations de la Colombie canadienne, 

Ces caMseries ne seront pas tie seches dissertations, destinees a ins- 
truire ceux qui les ecoutent, elles doivent apporter au public general, en 

langage populaire, une idee de toutes les phases de la plus grande des \ j eiir comparativement au dollar ca- 
industries canadiennes. nadien, de ,$4.88% le 31 aout a 

Voici quels doivent etre les suiets des 13 premieres causeries: II y -$4.82% le 30 septembre. 

a du romanesque en toutes choses, le long des allees du jardiii et du 1 Augmentation des stocks visibles 
verger; la poule s’engraisse par la bouehe; pommes pour la veille de la de ble canadien par 32 millions de 
Toussainl; la valeur nutritive des produits laitiers: la vole lactee, (ce que boisseaux durant le mois dernier, 
signifie la production de lait propre); Gercles de jeune's agriculteurs; ce Augmentation des stocks visibles 
que l’on fait pour obtenir de la viande saine; le meilleur boeuf du Ca- mofs* ^ aI ° 10nS U 

nada; les aliments commerciaux; Bindons de Noel, et Cadea'ux de Noel. i^Aqgmeritation de 1’estimation de 

ble de 1933-34 par le gouvernement 
j argentinien de 256 a 286 millions de 
boisseaux. 

_ _ j Le commerce de ble allemand 

^ . , „ . . < sous le coni role absolu du gouver- 

En ces trois dermeres annees le Service des cereales des Fermes ex- j ne ment 

perimentales federates s’esl interesse a lin plan que Ton appelle le “Con- 1 b0 nnes pluies dans le sud de 

trole des recqltes ”. L’objel principal de ce plan a etc jusqu’iei de veri- PAustralie et Victoria. 


des gouvernements pour rimporla- ine souffrira aucune reduction. |. reduction de 5.5 p.c. sur la produc- 3 C. W. 

tion du ble et de la farine, — la si- La Cote du Pacifique des E.-U. tion des memes pays en 1933. La j Voie . 

tuation generate ccono.mique mon- continue de livrer du ble mou aux j production totale d’avoine de 
diale, —'le pouvoir des nations ini- ports de Test. ! 1934 dans 29 pays se chiffre jus- 

portatrices de vcndre assez de lours j Le vapour Newton Beach a etc S qti’ici a 2,003 millions (le boisseaux, 
propres marchandises a i’efranger jnolise pdtir les livraisons de seigle June reduction de 17.5 p.c. stir la 
pour jjoiivoir se procurer le credil en sept, et oct., de Riga a Montreal; i production des memes pays 1 an 
du pays exportateur de ble neces-'ce bateau est parti de. 1’Argentine passe. La production de ma'is de 
saire 5 1’achat du ble, — voila-au- pour le chargement de Riga. j 1934 dans 11 pays se chiffre juk- 

tant de facteurs ties compliques de j Les Elats-Unis sont a negoeier 1’a- qu’ici a 2,058 millions de boisseaux, 
la “demande”, qui pour le moment jehaf de la nouvelle recolle d’avoine 
seniblent avoir plus d’inflliencesur de Argentine et du seigle du Ca¬ 
nada. 

Les Indes out fait de tres minces 


50% 

59 


Marche des animaux 


le prix mondial du ble que le's for¬ 
ces de l’“offre” seule. 

Le prix mondial du ble, done, 
tendra a iiionter on aidant que la si¬ 
tuation generale de “la demande" 
s’ameliore, oil dans la mesure de 
(’augmentation du pouvoir d’achat 
des acheteurs mondiaux de ble et 
des consommateurs de pain. Le 


une diminution de 28.5 p.c. sur la 
production des memes pays en 
1933. 

On dit que la pauvre recolte de 


degageitients de ble cette annee riz en Chine cette annee a lait fi- 
contre rien du tout ban passe; d’au- [gurer l’Orient sur le marche pour le 
tres legers degagemenis sont pro-i ble australien. 

nostiques. ' " L’etranger ne s’engage pas pour le 

Buraht les derniers dix mois, les ble du Manitoba a cause de la prime 
exportations de ble australien ord * l,r le ble Rosa be argentinien. Si 
fait un total de 76 millions du a pen 


WINNIPEG 

Arrivees: 4,850 bestiaux, 1,150 
jveaux, 1,950 pores etl,170 moutons. 

{ Betail ferine; bouvillons $4.50, 
genisses $3.50, veaux, ....6, vaches 
$1.75, taureaux $1.60. 

Veaux fermes, dec hoix, $4.50. 
Bacons, $7.10, pesants, $6.60; le¬ 
gers, $6.85, truies $4.60 a $5.60. 

' Agneaux, $5. 


PRINCE-ALBERT 


Arrivees: 8 bestiaux, 15 pores. Le 
marche aux bestiaux est demeure 
la distance entre ces deux bles se i ferine pour les bons animaux de 

Pores, $6.60 et $6.70. 


ques. 

j Facteurs influant sur la baisse 
des prix 

Le prix-indice de gros en' Aiigle- 
lerre diminue d’enViron 1 p.c. Bi- 
mi nil lion de la livre anglaise en va- 


1 lail 1111 lOiai lie /U lmmuua WU a I . u .. 

prix cherchera a iiionter aussi, na- j pr £ s la mo itie'de.ee qu’elles ont fai- I rapproehait, ll en resulterait sans boucherie. 
turellement, si la provision devienl )es p y l|n an jdoute un commerce considerable a - 


Controle des recoltes 


fier la qualite generale du ble cultive dans les provinces des Prairies 
en cultivant de .petits ecbantillons prideves par les agents des eldvatetirs 
sur les voitures des cultivateurs aux clevateurs de cainpagne, en vile tout 
d’abord de connaitre les nonis de ce:i cultivateurs qui auraient interet ’> 
se procurer cfe la meilleure semence et c ■ • uxieme licii de renseigner ces 
cultivateurs sur les en droits les r —; P • lies efi Ms peuvent se procurer 
cette semence. Le ble cu’live :i: phis Me ,',,'000 cultivateurs a ete verifie 
de cette fagon en 1933 et l’on a trouve que plus de 40 pour cent de ces 
cultivateurs cultivaient du hie qui ne devait pas etre employe pour la 
semence. Ce controle est conduit cetle annee sur line plus grande echelle 
que par le passe dans l’Ouest, et il a atissi ete mis en oeuvre dans certains 
districts de 1’Est. ✓ 


Etat des cultures 
mondiales 

Rapport de la Comoagnie 
Searle Grain Ltee — Notes 
et commentaires 


Conditions du ble !e 29 sept. 34 

Le prix du No 1 Nord, Fort Wil¬ 
liam, 81% sous, Vq de plus qu’il y a 
un mois. 

Le prix du ble a Liverpool pour 
les options d’oetobre, 5s. l%d. par 
100 livres, 8tid. de moins qu’il v a 
un mois. 

Le prix du ble a Liverpool, en rne- 
tal-or, 45 %d. le boisseau, 6% sous- 
or le boisseau plus bas que le mois 
passe. 

Le ble d’Argentine (c.a.f.) Liver¬ 
pool, 10 sous le boisseau plus bas 
qu’un mois passe; le ble d’Austra- 
iie 7% sous plus bas et le ble eana- 
dien No 2 nord 1% plus bas. 

Livraisons mondiales de ble et de 
farine en septembre, 42 millions de 
boisseaux, en regard de 43 millions 
le mois precedent et en septembre 
Tan dernier. 

Be passage sur mer, allant des ex¬ 
portateurs aux marches mondiaux, 
32 millions de boisseaux contre 38 
millions, le mois precedent et 34.5 
en septembre l’an dernier. 

Les fermiers de l’Ouest canadien 
onl livre aux clevateurs locaux en 
septembre, 52.5 millions de bois- 
seaux de ble, en comparaison de 
36.8 millions en aout et 48.5 en sepl. 
1933. 

Les stocks visibles de ble, 223 mil¬ 
lions de boisseaux contre 192 mil¬ 
lions en aout et 220 en 1933. 

L’estimation Broomhall de bl& et 
de farine visibles mondiaux, 495 
'millions de boisseaux en regard de 
480 millions le mois precedent et 
493 Fan passe. 


Facteurs influant sur la hausse 
des prix 

Le prix de For a l’once augmente 
de 140s. 11'%d. le 31 aout a 141s. 
5 %d. le 29 septembre. 

I Les indices de commodites en 
j gros aux E.-IL, augmentes en ino- 
| venue de 1% durant le mois. 

M. MacFarland prevoit que l’in- 
| suffisance des grains secondaires 
mettra probablement fin an proble- 
me du surplus de ble au moins tem- 
porairement. 

LMnstitut International a Rbme 
prevbit que l’hemisphere nord ex- 
cepte la Russie et la Chine produlra 
environ 260 millions de boisseaux 
de ble dc moins que l’an dernier. 

1,’Argentine se plaint de l’abon 
dance d’herbes nocives faisant sui¬ 
te a la temperature chaude. 


Le gouvernement roumain accor- 
de une prime d’exportafion sur !e 
mats et Forge. 

Be fortes pluies dans toute l’Ar- 
gentine. 

Le gouvernement allemand nug- 
menle l’estimation de sa recolte de 
ble et de seigle. 

Pliiies bienfaisantes dans la ban- 
de de fromerit d’hiver americain. 

Livraisons continiielles et libera- 
les de ble de FArgentine. 

Be bonnes pluies ameliorent les 
paturages dans les E.-II. 

Les conditions sont favorables a 
la culture.cn Argentine. 

La demande d’achat des meu- 
niers anglais est tres restreinte. 

Les pluies moderees en Australie 
empeebent de nouvelles deteriora¬ 
tions. 

Le gouvernement argentinien en¬ 
courage la vente libre de cereales 
dans le but d’obtenir de 1 aigent 
pour ameliorer l’equilibre de son 
commerce international. 

Les pluies dans l’Ouest dii Cana 
da etablissent l’humidite du sous- 
sol, favorisant ainsi la prochaine 
recolte. 

Les semenees d’hiver progressent 
bien en Russie. 

Les Indes continuent d’exporter 
un pen de ble en regard d aucune 
exportation il v a un an. 

’"i L’Argentine rapporte aucun dom- 
Jmage de gels recents. Conditions 

"a nou- 


Le plan des Soviets est de dimi- i , „ 

, ... . , ,,,. oeneralement lavorables a 

nuer la superficie des semence d hi- » , , 

velle recolte. 

1 Brobmhall considere que la pri- 


Le departement d’Agriculture des 
E.-U. esiime la recolte de ma'is ii 
1,607 millions il v a un mois. 

Les rapports de l’Australie ac- 
cusent une temperature torride et 
sec.he; les pluies recentes ont ete 
insuffisantes. 

Le Bureau du Bominion estime la 
recolte totale du Canada a 277 mil¬ 
lions de boisseaux. 

Les rapports de Russie confer¬ 
ment une recolte humide dans l’Est 
et un leger rendement dans le Sud. 

L’estimatioii officielle de l’acre- 
age de ble ensemence en Argentine 
dOnne environ 6 p.c. moins que l’an 
dernier. 

Les pluies retardent les recoltes 
de certains secteiirs de- l’Ouest du 
Canada. 

Bomrnage cause par le froid an 
ma'is tardif en quelques endroits 
des E.-U. 

Les districts de forte production 
de l’Australie ont souffert du man¬ 
que de pluie cette anjiee. 

Manque de fourrage dans le Te¬ 
xas. 



dit MADAME R. LACROIX, directrice adjointe des Ecoles 
Menageres Provinciates, a Montreal 

MAGIC 

E LLE cotite si peu—et donne invariablement de 
meilleurs resultats! Pensez done, il vous en 
prend pour moins de It pour faire un gros gateau 
a 3 etages. Pourquoi risquer une poudre a pate 
mediocre. Cuisez avec la “Magic” et soyez cer- 
taine! 

“NE CONTIENT PAS D’ALUN”, Cette declaration 
sur chaque boite est votre garantie que la Poudre d 
Pate “Maflic” ne contient ni alun,'ni aucun ingre¬ 
dient nuisible. 



Fabriquee au Canada 


me dOmandee pour le ble canadien 
sur FArgentine est trOp elevee pour 
assurer de bonnes ventes. 

Le surplus fran^ais devant etre 
exporte avec un boni considere 
plus que 33 millions de boisseaux, 
estime par le gouvernement. 

Les avis europeens denonceni le s 
acheteurs inhabiles qui acceptent le 
ble en grosse quaritite aux prix ac- 
tuels eleves diminuant ainsi le pom 
voir d’achat du peuple. 

Commentaiies 

Le prix du ble a Liverpool en sep¬ 
tembre, pour les Qptions d’oetobre, 
a baisse de 9 sous le boisseau. Le ble 
auslralien a baisse de 7Vs sous et le 
ble argentinien de 10 sous le bois¬ 
seau, taildis que le ble canadien a 
Liverpool n’a baisse que de 1% sou 
et a Winnipeg a hausse de % d’un 
sou. Cette difference de prix ex- 
plique sans doule pourquoi les im- 
portateurs mbndiaux ont achete 
plus de ble argentinien que cana¬ 
dien durant le mois dernier. 

La chute du prix mondial a Li¬ 
verpool ne semble pas s’expliquer 
par la statistique ctablissant la si¬ 
tuation de Foffre du ble et des 
grains secondaires. Vraiment, de 
telles statistiques de “Foffre” sera- 
bleraieiit a elles seules justifier des 
prix plus eleves et non plus bas. 

Les facteurs, dependant, qui fi- 
xent le prix du ble sont non settle¬ 
ment ceux de Foffre mais aussi hien 
cetix de la demande. 

Le pouvoir de “la demande” ne 
pent lias s’exprimer statistiquement 
aussi bien que le pouvoir de “Fof¬ 
fre”. 11 est done souvent meconnu, 
et sa valeur se trouve en consequen¬ 
ce souvent sous-estimee. 

La pshvchologie des acheteurs 
et des consommateurs, — leur pou- 
voir d’acheler. les memes valeurs en 
substilir.ini d’ahtres cbmeslihles a 
un prix plus has, — leiir puissance 
ou leur impuissance d’acheter le 
ble en quantile an prix demande, —- 
Fetoiv wine habiiete du peuple h 
vivre en parfaite sanle avec line 
consummation d’alinvents bien re- 
duile quand e’est absolument ne- 
cessaire, — le consentement ou non 


encore plus precaire qu’elle parait 
dans le moment. 

La recolte mondiale qui pousse 

Le rapport officiel sur la recolte 
de FArgentine declare que les pers- 
pectives sont favorables en general 
jet que le ble n’a pas ete endommage 
'par les recents gels. Bcs pluies 
j bienfaisantes sont tombees an mo¬ 
ment propice. La saison est main- 
tenant celle de notre avril quand 
les pluies du printemps sont si ne- 
cessaires. L’acreage de 1934-35, 
d’apres les chiffres officiels est 
comme suit: hie, 18,476,000; lin, 
7.212,000; avoine, 3,335,000; orge, 
1,840.000; seigle. 1,902,000. 

Bes pluies moderees en Auslra- 
lie cmpccheront probablement 
d’autres deteriorations. Bcs pluies 
geri'erates en aout soiit tombees eh 
Nouvelle Galle du Sud, Auslralie- 1 
Sud et ouesl. La condition de la 
recolle de hie esl consideree bon¬ 
ne en ces Etats nialgre quelques de- 
gats causes par les herbes nocives 
on Nouvelle Galle du Sud el en Au ;- 
Iralie ouest, et par la gelee aussi en 
Australie ouest. T1 faut de la pluie 
pour soulager les inauvaises condi¬ 
tions de la recolte a Victoria. L’u- 
gent de Broomhall estime encore In 
nouvelle recolte de ble a 112 mil¬ 
lions contre 160 millions pour l’un 
dernier. Le surplus exportable 
est arrete a environ 60 millions 
pour 1935. 

La recolte qui se moissonne 

Les provinces des prairies ont 
passe par line periode de mauvais 
temps qui a retarde serieuseirient la 
moisson. 

La moyenne de rendement a Fa¬ 
cie, basee sur l’acreage des trois 
nrovinees esl coniine suit: ble, 11.1 
boisseaux ; avoine 20.8; orge 15.8. 
I.’bumidite du sol est satisfaisante. 

L’Union sovietique, le ter sCp- 
tembre, avait coupe approximative- 
ment 168 millions d’arpents de ce- 
'reales d’hiver et de printemps. Gela 
constitue 82 p.c. de la superficie to¬ 
tale semee en cereales et (fait envi¬ 
ron 6 millions d’arpent de moins 
qn’a la merne periode, Fan dernier. 

La recolte qui se seme 

Les semenees de froment d’hiver 
sont avancees dans presque tons les 
Isecteurs du sud-ouest americain, et 
les rapports indiquent que les .cul¬ 
tivateurs veulent ensemencer plus 
grand cette annee. On rapporte du 
nord de Kansas que le sol n’est pas 
prepare, a la semence et qu’a moins 
de pluies abondantes l’acreage sera 
passablement reduit. T,e labour et 
les semenees sont avances dans le 
sud de l’Etat de Kansas et les con- 
dilions sont a peu pres normales 
avec le premier ble deja leve. 

Aux Indes, la temperature est fa¬ 
vorable a la preparation du sol 
pour la nouvelle recolte, mais il y 
a des plaintes maintenant sur la di¬ 
minution de la moisson, et les se- 
mences sont retardees dans les pro¬ 
vinces du nord-ouest. Ce pays 
moissonne en mars et avril et seme 
en septembre et octobre. 

Les semenees de mais sont com- 
mencees en Argentine et sont avan¬ 
cees dans le centre nord. L’acreage 


La Bourse 


Montreal. 

Conditions affectant les prix I Mal § r6 ]a r6colte , assez fo ' -t f .. , -- 

Russie cette annee les exportateuis ]Lj vre sterling a Montreal 4.8114. 
Le surplus de mais argentinien I sont apparemment incapables dof-j Do]]ar am e r i cain a y lont! .97 15-16. 
a »ct,rr, P nffifiellement n Si 700.- frir j e b ie p0U r exportation a cause j Franc a Montreal, 6.5014. 

de la secheresse dans le sud et la 


est estime officiellement a 52,700, 
000 boisseaux; les uns declarent de¬ 
pendant qu’il esl de 46 millions, tan- 
dfs que Broom hall fixe le surplus a 
64 millions. 

Les expediteurs d’Argentine of- 
frent deja le nouveau ble pour les 
livraisons de janvier-fevrier. 11 
n’v avait eu aucune offre de la 
nouvelle recolte a cette periode, Fan 
dernier. Peut-etre n’y avait-il eu 
aucune demande a cause des gran- 
des provisions deja en Europe. 

La recolte totale d’orge de 1934 
dans les 29 pays se chiffre jusqu’ici 
ii 1,070 millions de boisseaux, une 


recolte huniide dans l’est. Les be- 
soins domestiques de ble, farine et 
seigle semblent avoir augmente 
dans ce pays. 

(Suite a la page 7) 


Livre Sterling a New-York, 4.9114. 
Bollar canadien a New-York 1.0214 






Le marche 


Le grain 


EXCURSIONS 

POUR LES 

Vieux pats 

T^e Canadien National par 
son service se joint & 
toutes les lie;nes des 
bateaux 

PRIX REDUITS SUR 
LES BATEAUX 

TU X EN VKIt'IJT. AUX 
POUTS DE MllTt 

LE 15 NOVEMBRE 

Appliiquez maintenant a votre 
agent 

CANADIEN 

NATIONAL 
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0 Vous sert des repas deli- 
g cieux prepares sur com- 
^ mande, et se fait une spe- 
® cialite du the de l’apres- 
0 midi. 

0 Fruits, gateaux et tabacs 

0 les plus frais de la ville 
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Accoraez-nous une visite'et 
faites en 1’expCrience personnelle 
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.... 59 

2 C. W. 

. 59 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRATjE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

TdlCpTione 2155 
VOUS TTVRONS 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT) SASK.. 


C’EST LE FOIE QUI FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 
SI MISERABLE 

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Pour que vous vous sentiez bien portant et 
heureux, il faut que votre foie diverse chaque Jour 
deux livres de liquide blllalre dans vos intestins. 
Sans cette bile, des ennuis survlendront. Mauvaise 
digestion. Elimination lente. Poisons dans le 
corps. Delabrement general. 

('omment pouvez-vous vous attendre & corriger 
completement parell etat par des agents qui iont 
^Implement mouvoir les Intestins: sels, huiles, eaux 
minerales, bonbons ou gomme A macher laxatifs ou 
cereales? 11s ne stimulent pas votre foie. 

Vous avez besoin des Carter’s Little Liver Pills 
(Petites Pilules Carter pour le Foie). Purement 
vegetales. Inoffensives. R6sultats rapides et stirs. 
l>emandez-les par leur nom. Refuses les succA- 
danes. 25c. chez tous les pharmaclens. 64JT 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 

M. et Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reco^nais- 
sants du monde entier, pareeque Ile- 
l&ne, qui est leur unique enfant, a en- 
fin ete remise sur le chemin de. la 
sante. Il parait que Helene a ete ma$ 
lade fl. I’age de seize ans et cette m.-iia- 
die a persists pendant les quatre der- 
niSres annees ce qui a beaucoup mine 
sa constitution, tenement que l’on n’es- 
perait plus pour ie tetour de sa sante. 
HSISne elle-meme preferait la mort 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait la soulager, aucun docteur ne 
pouvait se prononcer correetement. Ills 
ont vendu leur maison et dSpense tout 
leur argent pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne rSussit. L’autre jour un 
ami de la famitle Vint dire bonjour 
et timidement presenta une annopce 
dScoupee dans les journaux. Cette an- 
nonce montrait les differentes parties 
du ver solitaire et Snumerait les symp- 
tomes qui accompagnent ce monstre. 
En coraparant les syniptornes l’on re- 
marqua qu’ils Staient identique ^ ceux 
d’Helene et son pSre Scrira ce soir 
meme pour se procurer la mSdecine 
annoncee; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce temps Helene reprend des 
forces rapidement, ses joues ont re- 
trouve leur ancienpe couleur, et tan- 
dis qu’eile a ragagne onze livres e't 
quoi qu’elle se trouve encore falble, 
on ne doute plus de sa guerison. 
enfants soufl’rants sont soignSs pour 
tous genres de maladies Io.sque leur 
vfiritable mal est ce monstre, le ver 

Des miiliers d’horames, femmes et 
solitaire. La preuve exacte de cette 
ma la (I ie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptomes sont le manque d’appfetit 
avec gourmandises occasionnelles, lan- 
gue chargSe, brfllement de coeur, dou- 
ieurs au dos, bras et jambes, fit.ourdis- 
sernents, maux de tete, se sentir faible 
avec i’estomac vide, teint fimaci£ et 
cercles noires autour des yeux. L’es- 
tomac semble pesant, charge, d cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traine de notre es- 
tomac aux intestins. Encore oh sent 
quelquechose qui rernue vers notre 
gorge. Le patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise halcine, 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions, a degoflt du travail et est ton- 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’Spilepsie ont 6t6 causes par ces mon 
stres qui 1 ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il peut fetouffer sa 
victime. Debarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immediatement, avant qu’il ruine 
votre santS a jamais. Envoyez $5.50 
pour Ie traitement LAXTAN si vous 
voulez vous dSbarrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort merne 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. S. Labo¬ 
ratory, 4816 U.S.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez l’age et le sexe LAXTAN est 
fait sp6cialement pour vous et il ne 
peut gtre envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra aceompagner la commande. 
Si vous desirez assurez le paquet ajou- 
tez 26c. Garanti. 

Dficoupez ceci et mettez le de c6t£, 
il pourra vous 6tre utile un jour. Mon- 
trez-le a un ami malade et il vous 
sera & jamais reconnaissant pour l’a- 
vnir aid£ ainsi 
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PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS LI 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
ET L’ALBERTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART. 

DE NOS STATIONS—TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 



Cl CARE 

L. O. GROTHE, Limitee 
Maison canadienne et independante 



UN BON MELANGE POUR FAIRE PONDRE 

200 livres Ble 100 livres Avoine 100 livres Orge 

100 livres Melange pour faire poll (Ire 1 gallon dhnile de pilchard 
MELANGE* COMME SUIT: Ajoutez un gallon d’huile . 200 livres 
Ble et mfilangez bien. Ensuite ajoutez Orge et nrelangez encore. Main- 
tenant ajotitez 1’Avoine et vn^lasgez une troisieme fois, apr6s quoi ajou¬ 
tez le Melange pour faire pondre et m/dangiez le tout comme pour le 
ciment. Le melange peut ensuite passer dans une moulonge et se 
trouve pret pour soigner. 

SOIGNEZ COM5IE SUIT: Le melange doit ensuite rester dans Un 
semoir il la portge de la volaille toute la journee. II.faut s'ervir du bid 
rond environ une heure avant le coucher du soleil mais pas plus que 
la volaille puisse consumer avant de se coucher.—La consommation 
hebdomadaire de nourriture deVrait se partager a peu pr6s egalement 
entre le Me’lang'e et le grain. Si la volaille mange plus de Melange que 
de grain selon le poids, il faut alors donner le grain plus tflt le soir. 

IIUILE DE PILCHARD . . le gallon $1.25 

MELANGE pour faire PONDRE __le IOO lvs $2.25 

LE MELANGE pour faire pondre contient:—Farine d’alfalfa, mor- 
ceaux de viande, farine de lin, sel, ecailles de chaux et sonde de varech 
dehydrfie. — Il faut environ 175 livres de Melange et de grain par se- 
maine pour 100 ponies.:— Cent ponies devraient avoir 12 livres de 
grain rond par jour. 

BELL’S UMITED 

PRINCE-ALBERT, SASK. 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


.{. 4 . 

Retraite paroissiale 


/ au 
3 re- 


PRUD’HOMME, Sask. — D 11 
11 octobre, avait lieu a l’eglise 
traite paroisiale pour les gens ma- 
ries, prechee par le R. P. Daigle, 
O.P., dc Prince-Albert. Au couvent 
avait lieu en meme temps celle des 
enfants qui se preparaient a la com¬ 
munion solennelle et a la confirma¬ 
tion, prechee par le meme Pere. 

Tons se firent un devoir d’assis- 
ter pieusement et regulierement aux 
exercices. C’est dire que la retraite 
fut tres fructueuse si out peut en ju- 
ger par les nombreuses commu¬ 
nions qui furent distribuees cha- 
que matin. Le bon Pere, dans ses 
magnifiques sermons, nous expli- 
qua brievement les grandes verites 
de notre sainte religion. II sut 
rechauffer nos coeurs et nous ex- 
horter a mener une vie chretienne 
malgre les tendances de la societe 
a retourner aux moeurs paiennes. 
Que le bon Pere Daigle daigne ac¬ 
cepter nos remerciements et tdute 
notre reconnaissance. Nous gar- 
dons l’esperance qu’il nous revien 
dra encore. 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 

♦J* *-J» «J» -*$! 

sous la direction de M. le Cure. Son ! epoux habiteront Vawn. Nous leur 
Excellence nous exprima ensuite sa offrons nos meilleurs voeux de bon- 
joie d’etre au milieu de nous pour|heur. 
la premiere fois et nous parla en 
termes elogieux de notre fondateur 


et pere spirituel, Mgr Rourdel, P.D., 
et 'de notre devoue cure. Le len- 
demain, a l’eglise, avait lieu la ce- 
remonie de confirmation. Les con- 
firmands etaient au nombre de pres 
de 80. Le 11, cloture de la re¬ 
traite, messe chantee par Mgr l’eve- 
que, assiste de Mgr Bourdel. Ser¬ 
mon de circonstance donne par le 
Pere Predicateur, petite commu¬ 
nion privee, communion solennelle 

et generale, enfin, renovation des s 0 U .{, assemeI 1 t, afin de 
promesses du bapteme. Dans l a- 
pres-midi, Mgr Murray, accompa- 
gne des marguilliers et des com- 
missaires d’ecole, se rendit an cou¬ 
vent ou tous les ecoliers lui avaient 
prepare une magnifique reception 
sous la direction de nos devouees 
religieuses. Tturapt son sejour ici, 

Mgr Murray est alle administrer le 
sacreinent de confirmation dans les 
missions hongroises et polonaises. 


Le 7 octobre, une veillee-sur- 
prise a ete offerte aux nouveaux 
maries, dans la maison de M. R. La¬ 
voie, pere de la mariee. De jobs 
cadeaux ont ete offerts aux epoux. 
La soiree a ete agrementee de chant 
et de musique. 


la salle paroissiale. II y eut une 
quinzaine de tables de whist. Les 
prix furent offerts par les Dames 
de Sainte-Anne. Les prix pour les 
hommes furent gagnes par MM. Jos. 
Ethier et Alphonse Roberge; pour 
les dames, par Rosa Perrault et Isa¬ 
belle Durant. Un chiffonnier, qui 
avait ete rafle fut gagne par M. Ed. 
Racine, et un service de toilette par 
Mme Sylvestre. Enfin, un joli cous- 
sin fut gagne par Maurice Casgrain 
de Prince-Albert. II y eut quelques 
chansons a repon.dre, quelques 
tours de bingo et pour, cloturer, un 
bon goiiter. Merci et felicitations 
a Mme Aime Pellerin. la presidente 
des Dames de Ste-Anne et principa- 
le organisatrice, ainsi qu’a tous 
ceux qui ont assure le succes de cet- 
te soiree. 


La rafle d’uiie poupee par notre 
devouee institutrice, Mile Thibault, 
rapporta la somme de $9.50. 


Cercle des jeunes gens 


Paul Legault, premier bachelier ne 
a Domremy, survenue a Montreal, 
quelques jours apres son arrivee ii 
l’Universite. 

Le 24 septembre, a uomremy, le 
R. P. Archambault chanta le service 
et les paroissiens y assisterent en 

offert 

des bouquets spirituels, des prieres 
et des messes pour le repos de Fame 


du regrette Paul. 


R. I. P. 


Visile de Mgr Murray 

PRUD’HOMME, Sask. — Le 9 com 
rant, Son Exc. Mgr Murray nous ar- 
'rivait de Saskatoon. Dans la soi¬ 
ree, apres le sermon de retraite, 
tous les paroissiens se rendirent a la 


Baptemes 


PRUD’HOMME, Sask. — Chez M. 
et Mme Eugene Levesque est nee 
une fijle baptisee sous les noms de 
Marie Simone. Parrain et marrai- 
ne, M. Henri Levesque et Mile Ra¬ 
chel Levesque frere et coeur de 
l’enfant. 

Chez M. et Mme Andre Baril, une 


salle pour souhaiter la bienvenue ii ] bbe baptisee sous les noms de Ma- 
Son Excellence. M. Fernand Hen- r *e, Claire, Cecile. Parrain et mar- 
riet, president du conseil des mar¬ 


guilliers, Mme Dr Bourgeault, pre¬ 
sidente des dames de l’Union pa¬ 
roissiale et M. Simplice Banaet, pre¬ 
sident du cercle local de l’A.C.F.C., 
lurent de magnifiques adresses a 
Son Excellence. Nous les felici- 
tons de s’etre si bien acquitte 1 de 
leur tache. II y eut aussi de bien 
beaux chants executes par le choeur 
des dames a l’unisson des chantres, 


raine, M. et Mme Valmor Lange- 
vin de St-Walburg, oncle et tante 
de l’enfant. 

Felicitations aux Heureux parents. 


Manage Higgin-Chaland 

JACK-FISH LAKE, Sask. — Le 3 
octobre, a eu lieu le mariage de M. 
James Normand Higgin et de Mme 
Vve Leon Chaland. Les nouveaux 


TROUBLES FEMININS — LA FAIBLESSE RETARD AIT 
LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 
vue. Bien des femmes croient qu'en raison de leur s&xe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de t€te, la nervosite et lea autres symtdmes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps -- pourquoi pas 
gu&rir le trouble? Notre merveilleux compose Uaxvibur pour les troubles du 
sSxe filoigne le crepe de plusieurs portes. _ II dissipe les periodes dfeprimantes. 
II aide 6, leur faiblesse. II est un calmant & tous les souffrants dSsordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps. 
Le compose Laxvibur est certes un grand remfede pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d lappet it, si vous etes pale, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la figvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estumac acide, nausfees, 
troubles organiques, cauchemars, dfimangeaisons, dfisespoir, hysteric. leu- 
choree, nervosite, constipation, irrggularitgs douleurs aux jambes. perte 
tions nerveuses. mglancolie. menstruations douloureuses et irrgguligres 
de mgmoire, manque d’gnergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remfide souverain et vous bgnirez le lour od vous avez vu 
cette annonce. Cette merv-eilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de 1’age. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfails 

du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
compose Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau rSsuitat. 

Je vous accorde le privilege de publier mon nom et de me rgfgret 
vos patients douteux du compose Laxvibur: je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour anqoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du compost 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immgdiatement pour un traitement du compose Laxvibur. qa 
ne cotlte que $10.0'0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livrg C.O.D. Donnez 
]’9,ge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 DSL Bdlg. 

Box 2006, Hollywood. California 


CHARBON et BOIS 


CHARBON 

Western Gem et Midland 

$8.00 , En bloc 89.00 

la tonne 


Rour le poele 
la tonne . . 


Charbon Diamond 


en bloc 
la tonne 


$8.00 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON CHARBON 

Cours de Prince-Albert J. P. Hepburn ,gerant 


Ameliorations et commerce 

JACK FISH LAKE, Sask. — M. 
Homer Lavigne, proprietaire d’un 
garage a Meota, a fait creuser 'un 
pouvoir y 

remiser quelques automobiles du- 
rant l’hiver. Comme il y aura un 
systeme de chauffage, les gens pour- 
ront en toute secufite y faire remi¬ 
ser leur voiture. Done, maintenant, 
a Meota, nous avons un garage a 
deux etage^., 

M. Ant. Lamotte a ouvert un etal 
de boucher a Meota. Avis aux inte- 


Nouvelies 

ALBERTVILLE, Sask. — Les bat- 
tages sont a peu pres finis dans no¬ 
tre district et nos fermiers prepa¬ 
rent deia leurs terres pour les pro- 
chaines semailleS. 


ALBERTVILLE, Sask. — Les jeu- , ^ , 

nes gens d’Albertville se sont for- 
mes en une societe reguliere pour 
mieux organiser leurs activites d'u- 
rant l’hiver. Sur la motion du R. 

P. Cure, le R. P. A. Tetreault, O.M.I., 
fut choisi comme directeur du cer¬ 
cle. Wilfrid Beaudoin fut elu pre 
sident, Alphonse Beauchesne, pre- j 
mier vice-president; Emile Bolduc, 

2eme vice-president et Chs.-Ed. 

Painchaud, tresorier. II fut en- 


Etat des Cultures... 

(Suite de la page 6 ) 


suite decide a Funanimite de batir j Grande hausse du commerce 
line patinoire sur le terrain de argentinien 

1 eglise. Les membres du club ont j & 

tons manifeste un enthousiasme de ; Le ministre de Fagriculture 
bon augure. j FArgentine exprimait recemment 

-<- —iry - | Fopinion que FArgentine devrait 

Va et vient s’efforcer de vendre plus de cere- 

ales comme moyen d’etablir 
imeilleur equilibre commercial. 

Les chiffres ci-dessous semble 


ALBERTVILLE, Sask. — M. et 
Mme J. B. Nogue de McCord, ainsi 


M. Broomhall et d’autres autori¬ 
tes telegraphient les causes suivan 
tes de la chute soudaine des prix: 

1. —La France a offert son ble en 
plus grande quantite et encore a 
meilleur marche. 

2 . —II a ete . decouvert qu’il y a 
encore de grandes quantites de 
vieux ble a vendre en Argentine. 

3. —La realisation que la nou- 
velle recolte argentinienne serait 
aussi grande, sindn plus grande que 
celle de l’an passe. 

4. —Estimation de la recolte de 
ma'is dans la vallee du Danube a 

: 43 millions de boisseaux de plus 
que Fan dernier, compensant ainsi 
|i a rarete de l’avoine et du foin eu- 
iropeens. 

i 5.—Le gouvernement roumain 
persiste dans l’accord d’un boni ;i 
f ]., de grandes quantites de ble. 

6 . L’nugmentation au lieu de la 
diminution esperee du ble visible 
sur presque tous les marches du 
un nionde decourage les detenteurs de 
b'e. 

FimpoSsibilite apparente 


De passage 4 Alberteille les PP. |, ue Mile Berthe et M. Jules Coahtre ("i”', "SS,J 1 i nuuf 

Valois et Bussiere, O.M.I. et M. J ; de terland etaient en visite chez ^ Lin 1 ^ ponnque recommanaee pat 1 
Dupuy du “Patriote, et MM. Jutras des parents et amis recemment. le ministre depms plusieurs annees. |P nx a c[ ueis. 


et Gus. Carrier de Prince-Albert. 

II recouvre la vue 

PRINCE-ALBERT. — M. Louis-E. 
Valade, apres une cecite de cinq 
ans, nous arrive de Rochester les 


resses. 

MM, R. Afcand et Ph. Gagne ont j yeux completement gueris'. 

ouvert un magasin a Jack Fish “ --:::— 

Lake. Bonne chance et succes a Noces d’or 

ces deux jeunes gens. 

On parle d’une ecole qui s’ouvri- 
ra peut-etre cet hiver, pres de Fe- 
glise, dans la maison de Mile A. Day. 

Ce projet est bien accueilli des en- 
fants qui durant les grands froids 
ont plusieurs milles a parcOurir 
pour se rendre aux autres ecoles. 

Esperons que ce projet reussira. 


Partie de cartes 


JACK FISH LAKE, Sask. — La 
partie de cartes du 30 septembre, 
organisese'par MM. R. Lavoie et II. 
Bernier, a eu un beau succes, mal¬ 
gre la temperature incertaine qui 
laissait prevoir une faible assistan¬ 
ce. Nous avions tout de meme 20 
tables occupees. Les tartes et pa- 
niers se sont vendus tres cher; une 
tarte s’est meme vendue $2.50. (II 
y en a qui aiment les tartes!) ler 
prix des dames, Mme Bob Lavoie; 
ler prix des hommes, M. Rosette; 
les prix de consolation ont ete ga¬ 
gnes par Mmes Clement Bru et Art. 
Nolin. 


ALBERTVILLE, Sask. — Les pa¬ 
rents et amis de M. et Mme Alfred 
Gosselin, au nombre d’environ 80, 
se reunissaient chez eux, dimanche 
le 30 septembre pour feter leur 25e 
anniversaire de mariage. On s’amu- 
sa gaiement, comme au bon vieux 
temps, jusqu’a minuit, alors qu’une 
belle et touchante adresse fut lue 
aux iubilaires par leur fille Clara. 
Apres un delicieux gouter, les jeux 
de cartes, le chant et la musique 
continuerent jusqu’aux petites heu- 
res du matin. En quittant les chers 
jubilaires, on renouvelait ses sou- 
haits et se donnait rendez-vous pour 
les noces d’or. 

Aux iubilaires, nous aussi, nous 
offrons nos meilleurs voeux. 


En ce moment, notre d 6 voue cure 
fait la visite de la paroisse. II se 
dit charme de la reception qu’on 
lui fait partout. 

Mme J.-R. Nogue et sa famille 
nous' est revenue avec sa famille 
apres un^sejour de 3 mois dans le 
slid de la province. 

Notre elevateur local vient de 
terminer l’installation d’un crible 
moderne d’une capacite de 300 mi- 
nots a l’heure. 


Pour mieux comparer nous pu-| 8 .—Le declin recent dans la vu- 
blions le montant d’exportations leur de la circulation dans presque. 
canadiennes. 


Deces de Mme Hercule Plante 


Partie de cartes 


Nouvelles 


JACK FISH LAKE, Sask. — Notre 
cure, M. l’abbe Coursol, 6 st alle pre¬ 
fer main-forte au cure de la parois¬ 
se d’Edam a l’occasion des Quaran- 
te-Heures. 

Les battages, ici, sont presque fi¬ 
nis. Cet automne, le terrain est 
tres sec, de sorte qu’il n’est pas 
possible de labourer. Par ce beau 
temps, ce serait un plaisir de la¬ 
bourer mais il faudrait un ou deux 
jours de pluie. 


Partie de cartes 


The Alberta Pacific Grain Company Ltd 

(Licencies et associgs au “Board of Grain Commissioners”) 

CONSULTEZ NOTRE AGENT AU SUJET 
DE VOS PROBLEMES CONCERNANT LA 
VENTE DE VOTRE GRAIN 


Banques 

Banque Royale du Canada 
Banqne Oanadienne du Commerce 


Banque de Montreal 
Banque de Toronto 


DOMREMY, Sask. — Tel qu’an- 
nonce dimanche dernier, le 7 octo¬ 
bre, une partie de cartes au profit 
des oeuvres paroissiales a eu lieu 
chez Mme Alphonse Romprd, presi¬ 
dente du comite en charge de For- 
ganisation du bazar paroissial qui 
aura lieu vers la mi-novembre. 

Ce fut un succes des plus encou- 
rageants pour notre devouee presi¬ 
dente. 

Parmi les invites de Domremy on 
remarquait le R. P. Archambault, 
O.M.I., cure suppleant; M. J. C. Fou- 
coup, notre nouvel instjtuteur a 
l’ecole Ste-Therese, auquel nous sou- 
haitons une cordiale bienvenue 
parmi nous; M. G. Rompre, M. et 
Mme Trumier, M. et Mme F. Beland, 
M. et Mme Julien Georget, M. et Mme 
Henri Guillet, M. et Mme Castagnier, 
M. et Mme Z. Gaudet, M. et Mme P. 
Rabut, M. et Mme A. Dansereau, M. 
et Mme L. Parent, M. et Mme D.-L. 
Grenier, M. et Mme A. Baribeau, M. 
et Mme W. Pelletier. 

De Hoey nous etaient venus Mme 
DeMargeriej M, et Mme Motut, ac- 
compagnes de leurs enfants, M. et 
Mme Jobin. 

Il y avait aussi un grand jiombre 
d’autres personnes dont la liste se¬ 
rait trop longue a enumerer. 

Le ler prix des dames, offert par 
Mme F. Beland, fut gagne par Mile 
Gauthier; le 2eme prix, offert par 
Mme A. Dansereau, fut gagne par 
Mile Normand de Prud’homme. Le 
ler prix des hommes, offert par M. 
et Mme P. Blondeau, fut gagne par 
M. D. S. Grenier, et le 2eme, offert 
par Mme Henri Guillet, fut gagne 
par M. Tancrede Joubert. Le prix 
de consolation revint a M. C. Tru¬ 
mier. 

Mme Rompre ainsi que les dames 
du comite adressent leurs plus sin- 
ceres remerciements a tous ceux et 
celles qui assisterent a cette soiree 
et qui en ce faisant aidei ' aux oeu¬ 
vres de la paroisse. Avc autant de 
bonne volonte et d’entr. in de part 
et d’autre, nous arriverons certainc- 
ment a un grand succes pour notre 
bazar. 


ALBERTVILLE, Sask. — Notre 
derniere partie de cartes, organisee 
par les enfants de Marie, sous l’ha- 
bile direction de Miles Painchaud, 
fut un franc succes. Au cours de 


PERIGORD, Sask. — La mort de 
Mme H. Plante, (nee Rosalie Du¬ 
mont), survenue le 9 courant, a la 
suite d’urie operation, a surpris tou¬ 
te la paroisse et cause un deuil pro- 
fond non seulement dans sa famille 
mais chez tous ceux qui Font con- 
nue. Elle est morte a l’age de 31 
ans et n’etait mariee que depuis 
plus d’un an. Son beau caractere 
et sa bonne humeur la rendaient 
populaire dans tout son entou¬ 
rage, aussi, grande fut la sur¬ 
prise a la nouvelle de sa mort qui 
fait un grand vide. Elle laisse, ou¬ 
tre son mari, son pere et sa mere, 
M. et Mme Xavier Dumont, une 
soeur, Alma, et deux freres, Alphon¬ 
se et Napoleon de St-Laurent, Man. 

Son service fut chante le 11, par 
M. le Cure, au milieu d’une grande 
assistance. Les porteurs etaient 
M. Dorille Marquette, Alph. Du¬ 
mont, Ed. Bernier, Lucien Dube, 
Eug. Bernier et Marcel Aiguillon. 


Exportations de ble du ler aout au 
29 septembre, du Canada et de 
FArgentine 

(En millions de boisseaux) 


Annee 

1932- 33 

1933- 34 

1934- 35 


Canada 

. 48 

. 33 

. 32 


la soiree, M. McIntosh, directeur du _ 
departement educationnel de la Co-jEa paroisse offre a la famille ses 
operative, de ble de la Saskatche- condoleances et sympathies 


wan, presenta des projections cine- 
matographiques, et fit un discours 
instructif sur le travail de la Coope¬ 
rative. Apres un succulent gouter, 
le R. P. Cure remercia l’orateur et 
les organisatrices de la partie de 
cartes et on se quitta au chant de 
O Canada”. 


Nouvelles 



PERIGORD, Sask. — Mile There- 
Se Boyer, institutrice, a donne une 
conference, la semaine derniere a 
la Convention des instituteurs et 
institutrices tenue a Wadena. Le 
sujet etait: “L’importance du fran- 
I Qais dans les “High Schools” et 
comment l’enseigner.” Cette con¬ 
ference paraitra peut-etre plus tard 
dans le journal. 

M. Andre Maginal d’Alida etait 
dernierement de passage ici, com¬ 
me agent de la “Sauvega'rde”. 

Sont partis pour le College de 
Gravelbourg, Yvon Dube et A. Pa- 
tenaude; pour le College Campion 
de Regina, Marshall Hamilton. Pour 
le couvent de Duck-Lake, Mile Ma- 
rie-Jeanne Mathieu et pour le cou¬ 
vent de St-Front, Mile Cecile Pate- 
naude. 


La chute des prix du ble " 

Au moment ou ce rapport va sous 
presse, le prix du ble de presque 
tous les marches du monde a suoi 
une baisse de plusieurs sous le bois- 
seau et a affecte le marche de Win¬ 
nipeg comme de raison. 

Lc declin a commence le ler oc¬ 
tobre a Chicago, avec une baisse de 
2 % sous, due, parait-il, au discours 
du president Roosevelt le jour pre¬ 
cedent. Buenos-Ayres a baisse de 
1 % sou. 

Au matin du 2 octobre, le marche 
de Liverpool commenga a flechir et 
avait baisse de 2Vs sous avant l’ou- 
verture a Winnipeg. Le meme ma¬ 
tin, le marche de Rotterdam tom- 
bait de 2 % a 5% sous encore avant 
l’ouvertiire de Winnipeg. Le resul- 
tat fut que Winnipeg finit la jour- 
nee avec une perte de 3% sous. 


tous les pays europeens rend l’im 
portation plus dispendieuse. 

9. —Pluies de fin de semaine tres 
propices en Argentine. 

10. —Temperature favorable aux 
Xr«entine semences de fronient d'hiver dans 

° 7 j pratiquement tout l’hemisphere du 

24 nord avec pluies generates en En- 
35 rope et aux E.-U. 

11. —Demande de ble pour l’Eu- 
rope tres deconcertante. 


Tout comme e’etait le cas dans la 
baisse du 11 aout, on remarquera 
qu’une quantite insolite de facteurs 
deprimant les prix se presentent 
soudainement dans Fe.space de quel¬ 
ques heures. 

Le marche de Winnipeg 

Le marche de Winnipeg ayant ete 
hors de ligne avec les valeurs mon¬ 
diales le mois derhier, l’exporta- 
tion fut lente, mais la baisse du ler 
octobre a interesse les acheteurs 
d’outre-mer pour le ble’du Manito¬ 
ba, et un gros commerce s’est opere 
depuis quelques jours. Cette nou¬ 
velle est encourageante mais le Ca¬ 
nada doit faire des ventes conli- 
nuelles s’il veut se debarrasser de sa 
recolte et reduire ses surplus ac : 
tuels. 
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Temoignages de sympathie 

DOMREMY. — La famille Legault 
recut beaucoup de temoignages de 
sympathie lors de la mort de M. 


Classement du 

BLE GARNET 


D’apres un amendement 
de la Loi du Grain du 
Canada passe a la ses¬ 
sion de 1934 du Parle- 
ment du Canada, des 
classements seront etablis pour le ble Garnet, en vigueur 
le ler aout, 1935. 

Que les cultiWteurs tiennent bien compte de cela en 
conservant et en se proeurant la graine de sentence pour 
la recolte de ble de 1935. 

FEDERAL GRAIN 

LIMITED 


Mil 


uim 
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C ,EMILE M0R1SSETTE 

Entrepreneurs Generaux 

Importateurs de cloches; Ouvrasres de niemit- 
serie. hois, moiilnres. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 
4233 rue Fabre; Montreal 
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CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEiGNE" 

VERITE DE LA PALISSE 


collSge 

Canada^ 



Partie de cartes 


ALBERTVILLE, Sask. — Diman¬ 
che dernier, les Dames de Ste-Anne 
donnaient une partie de cartes dans 


MAIL THIS COUPON TO-DAY! 


To the Secretary: 

9^ Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on , 'Streamline” business training. 


Addresi 


SfteDominion 

BUSINESS COLLEGE 

Ox Tt.l M-V.l •" WINNIPEG 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Ttj]6phones: Bureau 2177; Res. MSS 
PRINCE-AIjBERT, SASK 


DR E. A. SHAW 

SPECIAZJSTE DES YEUX, OREHi- 
UES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
T616phone 2170 Residence S558 

PRENOE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. . 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

i 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LiL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MUJjER 
Prince-Albert, Sask Tdl.: S518 


H. J. COUTU, C. R. 

, AVOCAT, NOTAIRE 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINOE-AHBERT - - SASK. 



































































































































































































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST. mercredi le 1 7 octobre 1934 
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En Europe 


Precautions 

ROME, le 13 oet. — Mussolini se 
tient bien coi, car le moinilre niou- 
vefnent de sa part pourrait avoir 
des consequences graves en raison 
de la tension vougoslave. 


britannique demande a la Societe 
des Nations de faire line enquete si 
les relations internationales de- 
viennent trop ten dues. La situa¬ 
tion, en effet, pent devenir criti¬ 
que s’il est prouve que la .Hongrie 
est responsable du mcurtre du roi 
Alexandre. 


Sacrifices 


LONDRES. — Meme s’il en doit 
couter d’autres vies, le prince Paul, 
meinbre du eonseil de la regence, 
esl decide de completer la conso¬ 
lidation politique de son pays. 


Funerailles 


PARIS, le 13 oct. — Barthou a 
eu des funerailles militaires con- 
duites par le president Lebrun el le 
premier ministre Gaston Doumer- 
gue en presence de dignitaires de 
plusieurs autres pays. 


Fugitif arrete 


MEGEN, France, 15 oct. — Syl- 
vestre Malney, un des terroristes 
soupfonnes avoir pris ])art aux 
assassinats de Marseille a etc arrete 
aujourd’hui. 


Aosrssins internationaux 

PARIS. — 15 oct. — Les forces 
detectives de la Suisse, de la Fran¬ 
ce et de la Yougoslavie se sont unies 
dans le but de denicher les chefs 
de cede bandc d’assassins interrnt- 
tionaux. Les confessions des co- 
conspirateurs de Petrus Kaleman 
donnent d’excellentes informations. 


Identifies 

BELGRADE, le 15 octobre. — La 
police vougoslave a enfin identific 
l’assassin du roi Alexandre comme 
etant Vloda Guenuieff, un terroriste 
bulgare macedonien cl non pas Pe¬ 
trus Kaleman. On a decouvqrt que 
le supreme instigateur du meurtre 
etait Eugene Vatcrnik, ne a Belgra¬ 
de el aide-en-chef du docteur Par- 
clich, chef de l’organisation ‘terro¬ 
riste “Ustachi”. 

Vaternik est ce Egon Kramer de¬ 
tenu par la police. 


Alphonse XIII 

PARIS. — On a declare que le roi 
Alphonse XIII n’a jamais renonce 
an trone d’Espagne. Les monar- 
chistes disent cependant que le roi 
ne rentrera en Espagne que lorsque 
le people le rappellera. 


Confusion chez les Nazis 

BERLIN. — Les Nazis ne savent 
plus quelle politique suivre. Le 
clerge allemand insiste sur le»retour 
de Bishop Meiser. D’ap.res eqx, 
e’est le seul moyen d’obtenir la 
paix. 


poursuivre les negociations qu’elle 
a entamees avec l’AHemagne et la. 
Pologne relativement au projet de 
Locarno oriental. La France, con- 
linue-t-il, a constate qu’il est possi- j . 
ble que la Pologne et l’Allemagne !| 
s’entendent. En atendant 1’issue j 
de discussions entre ces deux pays, 
elle laissera en suspens la proposi¬ 
tion sovietique d’accentuer le rap¬ 
prochement de la France et de la' 
Sovietie. Presentement, la France!^ 
desire ameliorer ses relations avec|™ 
la Pologne, son ancienne alliee, et, 
avec l’aide de la Pologne, amelio-j^ 
rer ses relations avec l’Allemagne. jp 
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LE PATRIOTE OFFRE DES BILLETS 
A SES ABONNES 




Deux choses qui marchent de 
pair 




Nous aimerions—puisque le Patriote participe a ce mouvement 
de la GRANDE VEJNiTE de la ville—en faire beneficier nos 
clients et nos abonnes. Consequemment, ceux qui verseront de 
1’argent au Patriote 'soit pour des abonnements soit pour des 
travaux d’iinpression, recevront autant de billets que de dol¬ 
lars defbourses. Nous les deposerons dans la boite du Patriote et 
leur enverrons le talon. 

Nous, publierons chaque semaine le resultat du tirage et 
a la fin de novembre celui du grand tirage. — C’est une oc¬ 
casion exceptionnelle. DEMANDEZ VOS BILLETS. 


Le projet de Locarno oriental 


LONDRES. — Le “Daily Tele¬ 
graph ”, journal conservateur, dit 
que la France a decide de ne pas diminuer le profit de l’industrie 


SAN FRANCISCO..— Un salaire 
raisonnable a l’ouvrier et un profit 
raisonnable pour le patron, voila 
deux choses qui marchent de pair 
pour promouvoir la prosperity, a 
declare Mme Frances Perkins, mi¬ 
nistre du Travail, dans un discours 
au Congres de la Federation ameri- 
caine du Travail. Quoique parlant 
devant les representants du Travail, 
Mme Perkins dit que M. Roosevelt 
n’a pas l’intention d’eliminer ou de 



L’encaisse-or de la France va 
augmentant 


NOUVELLES 


La session le 15 novembre 

REGINA. — La date d’ouverture 
de la premiere session de la huitie- 
me legislature de la Saskatchewan 
est remise au 15 novembre. Lors- 
que la date fut fixee an 8 novembre, 
on rftavait pas tenu compte des ce¬ 
lebrations de l’armistice en fin de 
semaine. 

On en est Venn a cette decision 
aux deliberations du caucus de la 
semaine derniere. 


La biere au verre 


Assassins heberges en Hongrie 

PARIS, le 13 octobre. — La bandc 
de terroristes “Utasha” que la You¬ 
goslavie pretend etre hebergee en 
Hongrie, a ete identifiee par la Su¬ 
rety Nationale I’rancaise, aujour¬ 
d’hui, comme etant responsable des 
assassinats du roi Alexandre et de 
Barthou. 

Deux suspects out ete arretes ot 
identifies comme apparlenant a 
cette bande dirigee par V. E. Pave- 
rick. C’est cette organisation qui 
fit transporter l’ordre et les arnies 
par une jeune fille qui a echappe a 
la police. On la croit encore en 
France et la police est bien deter¬ 
mines de trouver cette belle fille aux 
cheveux bruns qui aurait ete vue ii 
Aix quelques jours avant l’assassi- 
nat, portant quatre valises dont 
l’une devait contenir les instru- 


REGINA. — Les liberaux reunis 
en caucus, la semaine derniere, ont 
discute les differents aspects de 
la loi permettant la vente de la biere 
au verre, laquelle sera introduite a 
la reprise de la session apres le pre¬ 
mier de Fan. 

Le premier ministre declara de- 
finitivement que la loi ne serait pas 
introduite a la courte session de 
cet automne. 

Le departement, sous les instruc- 
Itions de T. C. Davis, C.R., depute de 
I Prince-Albert, et procureur geneml 
de la province a continue ses etu¬ 
des sur cette question. 

II est a peu pres sur que les sa¬ 
lons de biere seront admis aux ho¬ 
tels bien tenus et peut-etre ailleurs, 
dcclar..-. le premier ministre. 


riodique pour sauvegarder la sante 
publique. 


Reduction du taux d’interet 
des banques 


OTTAWA. — Les interets sur les 
depots d’epargne seront reduits a 
2% a partir du ler novembre par 
toutes les banques a chartye du Ca¬ 
nada et les banques d’epargne. 


NEW-YORK. — Dans un editorial 
consacre aux causes de l’accroisse- 
ment de l’encaisse-or de la Banque 
de France, le “New-York Times” 
conclut: 

“ Quelle que soit la cause princi- 
pale de 1’accroissement de la re- 
serve-or de Paris, cet accroissement 
est la prelive de la confiance inter- 
nationale dans le franc; c’est la re¬ 
compense du refus constant oppose 
par le gouvernement franpais a tou- 
te adhesion a l’idee de changer a 
cliaque instant la valeur de sa mon- 
naie. 

“ On peut dire au moins que la 
France est maintenant en tete des 
nations ayant des finances saines 
et jouiesanl de la confiance du pu¬ 
blic a la place que notre propre 
pays occupait jusqu’au jour oil no¬ 
tre gouvernement jugea bop de l’a- 
bandonner volontairement. ” 


Cent millions 

EDMONTON. — D’apres Ie Dr 
Charles Cansell, d’Ottawa, sous-.ni- 
nistre du departement federal des 
Mines, la production de Tor devrait 
atteindre cette annee une valeur de 
■$100,000,000 contre $80,000,000 Tan 
dernier. 


Chemins de fer 


o vein e£ la paiile vers le sud 


REGINA. — L’hon. J. G. Taggart, 
ministre de 1’agricuiture, annonce 
(pie les livraisons dc foin et de 
j paiile emballes sont dirigees en 
jgrandes quantites, du uord au sud. 

Le gouvernement attend les of- 
fres des cultivateurs qui ont du 
fourrage emballe pret a etre livre. 

Le surplus, s’il y en a, sera ven- 
|du aux regions arides des Etats- 


ments meurtriers dont s’est servi . 

Kaleman. Egon Kramer, compa-j *" nls ‘ 
gnon de Kaleman, a eu un entretien 

avec elle. Elle est coiinuc sous !e L examen medical sauvegarde ,1a 


Les revenus bruts additionnes 
Canadien National et Pacifique Ca- 
nadien se sont eleves a $26,992,263 
durant le mois de septembre 1934, 
en regard de $24,462,418 le mois 
precedent et de $25,256 057 dura pi 
le mois de septembre de l’-au der¬ 
nier. L’augmentation de septem¬ 
bre 1934 sur septembre 1933 est 
done de 6.8 pour cent 

Void un tableau comparatif dou- 
nant le total des revenus bruts com¬ 
bines du Canadien National et du 
Pacifique Canadien pour les neilf 
mois ecoules de 1934 en regard des 
revenus des neuf mois correspon- 
danl de '.’an dernier: 


Septembre 

Aout. 

.Tuiliet .... 

Ju in . 

Mai . 

Avril . 

Mars . 

Fevrier .... 
lvier .... 


M. Baldwin parle 

d emigration 

M. Malcolm MacDonald et 
l’Australie 


28993; 6e, A. J. Popoff, Blaine Lake, 
no 43582; 7e, J.-M. Rose, Holbein, 
no 32862; 8e, Willie Sklar, Strong 
Pine, no 33131. Les cinq derniers 
prix sont de cinq dollars chacun. 

On remarquera que, sauf le pre¬ 
mier, tous les prix sont alles en de¬ 
hors de la ville. 

Le deuxieme tirage aura lieu cet¬ 
te apres-midi et sera annonce sur le 
prochain numero du “Patriote”. 
Amis lecteurs, vous pouvez tous 
profiter de cette vente, soit par des 
abonnements, soit par des travaux 
d’impressions au Patriote, soit en 
achetant chez nos annonceurs qui 
sont presque tous dans le concours 
de vente. N’oubliez pas de deman- 
der un billet pour chaque dollar 
verse. Nous sommes dans la troi- 
sieme semaine de cette Grande Ven¬ 
te. Les billets sont ramasses le sa- 
medi soir pour le tirage de mer- 
credi. 

Le grand tirage de tous les bil¬ 
lets aura lieu une semaine apres 
la derniere des huit semaines de la 
vente. 


BRISTOL, Angleterre. —- Dans un 
discours qui a marque la fin du emi¬ 
gres du parti conservateur, M. Stan¬ 
ley Baldwin, chef de oe parti et 
lord-president du Congres, a parte 
d’emigration. II a revele que M. 
Malcolm MacDonald, fils du pre¬ 
mier' ministre, sous-secretaire ct’E- 
tat.pour les dominions, discutera la 
question de Pimmigration britan¬ 
nique en Australie, au cours d’un 
voyage qu’il fait presentement dans 
ce dominion. M. Malcolm MacDo¬ 
nald. a-t-il aioute. s’efforcera dc de¬ 
terminer quand il deviendra oppor- 
tmi de remettre sur le tapis la ques¬ 
tion de- migration imperiale, vitale 
non- seulement pour notre pays, 
mais pour charun de nos domi¬ 
nions. 


1934 

1933 

26,992,269 

25,256,057 

.24,462,418 

23,319.75-, 

.24,710,275 

23,424.596 

23,926,447 

23 965,022 

.25,221,854 

21,050,416 

22,707,228 

19,032,278 

.24,224,969 

20.199,871 

.20,095 722 

16,552.110 

.20,532,912 

17,399,259 


nom de Marie Vjoudrach. Elle a 
24 ans et esl une Tchekoslovaquo 
d’nne grande beaute. 


Le S. D. N. enqueterait 


LONDRES. 


L.e gouvernement 


la sante 

REGINA. — Dans une causerie a 
la septieme convention annuelle des 
officiers de la Sante de la Saskat¬ 
chewan, le Dr Uhrich a appuye sur 
la necessity de l’examen medical pe- 
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Blue Chain Stores Ltd! 


Le magasin des vraies auhaines 

Assortments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825—27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


L’enseignement agricole 
dans les ecoles 
d^ntario 


Ce sujet sera inscrit au 
programme d’etudes des 
Ecoles publiques 
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STRAND SHOE STORE 

Maison dc caoutcbouts et de galoches pour l’hiver 


OWPRE SPECIALE 
au lecteur du Patriote 

Chaussettes de travail 
en laine pour hommes. 
Port paye 

6 p ;r, 41.00 


Coupons 
pour la 
Grande 
Vente 
de la ville 


GALOCHES 

Veloutees avec bordure 
de fourrure pour dames 
Talons de tous genres. 
Couleurs, brun. noir et 
gris. Special 
la paire . 


$3.29 


Domiez la grandeur, talon et couleur en faisant votre commaude 


TORONTO.—-L’hon. Duncan Mar- 
| shall, ministre de 1’agriculture en 
Ontario, a annonce que les ministe- 
res de Tagricullure et de Tlnstruc- 
tion Publique etaient a elaborer des 
'plans a l’heure'actuelle pour ins- 
crire Tagricullure au programme 
: d’enseignement des ecoles publi¬ 
ques. C’est ce qu’il a declare dans 
un discours prononce devant le 
Young Men’s Canadian Club. 

“ L’agriculture, continua-t-il, sera 
enseignee de fayon scientifique 
j dans Chaque ecole publique d’On- 
tario. Cela permettra aux eleves 
j de comprendre 1’agriculture et tons 
:les avantages qu’il y a a vivre a la 
j campagne. ” 

II conclut en disant que dans le 
passe l’agriculture avait ete ensei- 
gnee trop au hasard aux enfants. 


Protection (Tune grande 
puissance 

Les lies Philippines sont me- 
nacees par le Japon —■ Decla¬ 
rations de Manuel Quezon — 
Un gouvernement indepen¬ 
dant sera forme en mai pro¬ 
chain — Une conference avec 
les Etats-Unis 

PARIS. — Manuel Quezon, presi¬ 
dent du Senat des Philippines, est 
arrive iei. II se rend aux Etats- 
Unis pour rencontrer le president 
Roosevelt et les autres chefs du 
gouvernement americain. Au cours 
d’une interview, M. Quezon a de¬ 
clare que les Philippines ne desi- 
reut pas se separer completement 
des Etats-Unis. 

Manuel Quezon dirige une dele¬ 
gation officielle. II a dit que la 
population des Philippines realise 
que la situation de leur pays dans 
le Pacifique, est difficile au double 
point de vue politique et economi- 
que. Les Philippines sont mena¬ 
ces de la domination economique 
et politique du Japon. Les Philip¬ 
pines devront done, lorsqu’elles se¬ 
ront independantes, se mettre sous 
la protection d’une grande puis¬ 
sance. M. Quezon discutera a 
Washington la question de la con¬ 
vocation d’une conference entre les 
Etats-Unis el les Philippines, con¬ 
ference qui serait tenue aussitot que 
le gouvernement independant des 
Philippines aura ete forme en mai 
prochain. 


ACTIVITES DU CLUB 

DES JEUNES GENS 

PRINCE-ALBERT—Le Club des 
jeunes gens de la paroisse de la ca- 
thedrale a eu ses elections avec le 
le resultat suivant: 

Presidents-honoraires: S. Exc. 
Mgr J.-H. Prud’homme, eveque de 
Prince-Albert, et M. l’abbe A.-D. De¬ 
lisle, cure de la paroisse. 

President, Walter Blanchard; vi¬ 
ce-president, Joseph Ward; secre¬ 
taire, Michel Jaspar; tresorier, John 
Ward; conseillers: L. Shortridge, 
Th. Elliott, L. Savard, A. Painchaud, 
W. Chester, A. Weber. 

Quelques amusements suivirent 
les elections. 

Les membres passerent une jo- 
yeuse apres-midi dimanche a la 
ferme de l’Orphelinat. 

La partie de balle aiguisa les ap- 
petits pour le souper precedant le 
depart. 

Reunions regulieres tous les lun- 
dis, a 8h. p.m. dans la salle parois- 
siale. 


VENTE DE 

Chemises 



Tn acliat tout-a-fait special 
directement des ateliers G.- 
W. G. —BROADCLOTHS 
en rayures et checks—les pa¬ 
trons sont tous bons et la 
qualite est bonne — pas une 
chemise valant moins que 
$1.95—mais nous avons fait 
un achat special et nous l’e- 
coulons. Coupe complete— 
longueur des manches—mo- 
delc avec collet seulement. 
Grandeur 14 a 1 T 1 /^. Nous 
garantissons ces chemises 
pour n’avoir pas d’egal a ce 
prix. Vous economisez en 
en achetant trois.’ 

PRIX DE VENTE 

$ 1.25 

3 pour $3.50 


GRANDE 

VENTE 

de la 
VILLE 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 



Communion generale le premier 
dimanche de chaque mois. 


Visiteurs a nos bureaux 


M. l’abbe O. Bouvet, cure de Ri¬ 
chard, Sask, 


AVIS 

ECHANGE 
DE BOUTEILLES 
VIDES 


Vous pouvez vendre vos 
bouteilles vides (biere) 
aux entrepots de la Com- 
pagnie Mineral Water sur 
la troisieme avenue ouest, 
Prince-Albert. On achete 
ici toutes les bouteilles de 
biere vides. 


ARMAND LAROUCHE 

COIFFEUR 


51 rue River Ouest I*.-Albert 

Les dames et les hommes peuvent 
se faire couper les cheveux 
par un coiffeur d’experience 


25c 


MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 


Sask. Marble & Gonstructio n 


Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABLI EN 1905 





Publication de PAnnuaire du 
Canada 


OTTAWA. — Vu la necessity d’o- 
perer des retranchements dans les 
depenses admi.nistratives et l’avan- 
tage qu’il y aura a ce que la prochai- 
ne edition de l’Annuaire contienne 
les donnees definilives et comple¬ 
tes relatives au recensement, il a 
ete decide de ne pas publier 1’An- 
nuaire de 1’annee en cours en au¬ 
tomne 1934, mais de combiner les 
editions de 1934 et 1935 en un seul 
volume qui paraitra vers le mois de 
mai de l’annee prochaine. Ce n’est 
pas la premiere fois que le Bureau 
federal de la statistique publie l’An- 
nuaire couvrant deux annees; il a 
procede de cette faejon pour les 
editions de 1916-17, 1922-23 et 1927- 
1928. 
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LA GRANDE VENTE 


Resultat du premier tirage 

PRINCE-ALBERT-. — La Grande 
Vente se poursuit avec succes. Un 
grand nombre de billets ont deja ete 
distribues et le premier tirage eut 
lieu mercredi dernier a l’hotel de 
ville, sur la place publique. Le 
premier billet tire par le maire H.- 
J. Fraser ne portait pas de signature 
mais le numero 4404 ayant ete an¬ 
nonce, on trouva vite Theureuse ga- 
gnante du premier prix de $25, Mme 
C. S. Dent de Prince-Albert. Le 
nom, sur le deuxieme billet, etait 
presque illisible mais donna enfin 
le nom de Pete Pororcyoff de Clay- 
tonville. Le numero etait 43570 et 
vaut $15. 

Les autres gagnants furent; 3e, 
•Carl Peterson, Clouston, ($10), no 
21110; 4e, Frank Sinkiewicz, Fai; 
Ridge, billet no 39289; 5, D. Komar- 
ski. Construction du CP.B., no 


Nous avons le plaisir 
d’annoncer, a nos nom- 
breux amis, l’ouverture 
du jeux de Quilles, chez 


g ILL ’ S 


OWLADROME 


VENEZ, VOUS VOUS 
AMUSE REZ ! 

Nous prenons des aujourd’hui 
les lioms de tous ceux qui 
desirent former des ligues. 
ou prendre part aux ligues. 

Ne tnrdez pas. 
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Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dlr.-ggrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T4iyr>Vionf's:- 30(15 — S22S 
25 lligme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


M. et Mme Dube de Duck-Lake. 
51. IL Begraud de Hoey, Sask. 


Amos Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TARACS 

Stock ccmplet de journaux et 
de magazines 

COURTOISIE SERVICE 



> STAR 

LAGER 

: • • " • J ,'< • ; -4" 4 . • ; >. •-. v •: 

ALWAYS GOOD 

STARBREWING 

COMPANY LTD. 
NORTH BATTIEFORO, 

'A • Ft ..-j 'PV. •; : >V‘-' v •&< -‘ :K ' ■ 

>p: •••» 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prtx vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Fondfie en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyenrs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carry Victoria 
’MONTREAL QUEBEC 



IVTagnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et. acheter au meilleur marche possible, de facon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour luibits faits sur commande: 

DRE'SSWELI, CLOTHES of QUALITY 


WARREN K COOK 


Service de nettoyage a sec et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele a. ceux qui l’apprdcieront 
Carre Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone' 
2516 | 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 



















































































































































































































































































































